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Tso us lii s 111•1 
---·~ Tokio, a7 A.A. - L'anniversaire de la 1 

bataille de Tsoushima qui marqua l'écra­
~ment de la flotte russe en 1905 fut fêté 
aujourd'hui officiellement à Tokio ainsi 
qu'à travers tout le japon et en Chine! 
dans /es villes oc.cupées pa.r l'armée nip­
Pone. 

A Tokio, la population observa une 
minute de silence à midi. 

Dan.r; la matinée il y eut une démons­
tration navale sur la rivière Sumida qui 
traverse Tokio. 

Des conférences et des repré..(\entations 
~Pkiale~ ont lieu ce . oir dan~ les princi­
.Paux théâtres et cinémas de la ville. 

L'amiral Yo.aai, ministre de la Marine, 
fit une a/locution ce matin à la radio re­
traçant le péripéties de la bataille de 
Tsoushima. 

* Sur le papier, les forces nava~es ja-
i>Onaises et russes qui s'affrontèrent à 
l'entrée du détroit de Corée étaient 
sensiblement égales. 

Peut-être même, au point de vue pu­
rement numérique, les Rw;ses jouis -
saient-ils d'une supériorité apparente. 
~ais leur flotte était composée de la 
façon la plus hétéroclite ; quatre cui­
rassés tout neufs, à peine sortis des 
chantiers voisinaient avec les plus 
\'i.eilles coques que l'on avait pu trouver 
dans les divers • pourrissoirs • de la 
Neva et de la Baltique. Faute c1.pitale 
qu; l'alourdit de non-valeurs et ne per­
tnit pas aux meilleures unités de tirer 
tout le parti possible de leurs excellen­
tes ressources, au point de vue de la vi­
tesse notamment. Du côté jaiponais, 
deux escadres, très homogènes, cuiras­
Sés et croiseurs-cuirassés, les uns et les 
autres d'un même type qui avaient fait 
leurs preuves au cours de la guerre, 
contre la malheureuse flotte de Port­
Arthur et contre les croiseurs de Wla­
divostock. 

Ajoutez à cela les inconvénients du 
long pérople que les navires russes a -
Vaient dû accomplir. La charge de 
Charbon excessive qu'il leur avait fal­
lu embarquer afin d'atteindre Wlr 
\lostock, réduisait leur marche et met­
tait le can supérieur de leur cuirasse 
Presque au mveau de l'eau. 

Toutefois, plus que le matériel, 
le moral qui compte. dans une 

taille. 

c'est 
ba -

Rodjestvensky avait accepté le com­
tnandement de sa flotte par esprit de 
discipline ,avec la certitude de la dé­
faite ; malade, désabusé, il marchait au 
combat comme un condamné qui va 
au supplice, avec stoïcisme, mais sans 
élan. Ce n'est pas un état d'esprit fa­
"orable pour gagner la guerre. Les dis­
Jlositions du chef avaient nécessaire -
lllent déteint sur celles de ses subor -
donnés d'ailleurs portés au fatalisme, 
cet aspect de la mentalité slave, de­
llleurée si profondément orientale à 
<:et égard qui accepte avec un une tran 
cet aspect de la mentalité orientale à 
quille indüférence un sort qu'elle sait 
ou croit inéluctable. Les Japonais é -
taient forts de leU'I· première victoire, 
décidés à tout oser, et surtout maitres 
Chez.eux, dans cette mer du Japon, où 
des bases nombreuses s'offraient à tout 
llloment à tout navire avarié. 

11 y eut aussi des erreurs tactiques 
de la part des Russes. On a condamné la 
lllanoeuvre de Rodjestvensky qui en 
'Présence de la flotte japonaise. passa 
de l'ordre en colonne à la ligne de file, 
ce qui amenait chacune de ses têtes de 
Colonnes à subir le feu concentrique de 
la flotte japonaise tout . entière. Mais 
Cela ce sont des détails comme aussi 
les péripéties de la bataille, l'héroïsme 
<le ~rtains cuirassés qui tirèrent jus -
q11'au dernier moment, de leur derniè­

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

l_.je K ur11ltay {) u Parti s'ouv111e demai11 La situation de la Syrie est 
désespérée .-......... 

On attend avec curiosité un exposé de 
M. ~ükrü Saracoglu Au lieu de s'en aller, les Français s'instal­

lent.- Ils visent à anéantir non seulement 
J'arabisme, mais aussi la religion 

musulmane 
l_.rl•sident de la République prononcera 

un i1nportant discours ---· . .. .. . . . Le correspond8Ilt du Cümhuriyet à Bey- hi bey Nec=ri, qw avait assumé la ras-
Le V e Congrès du P.R.P. s'ouvre de- clarat1ons de M. ~ukru Saraçoglu >. 1 grès (Kurultay) dans la tro1S1ème partie th M T C ·1 to . b' 1 ponsab1Jité du gouvernement ·.la note de . éci . . rou J • ' em1 ' U)Ours SI 1en 111- ,-

l L N'EST PAS QUESTION DE REM- des statuts, &vec ~ne petite pr . sion qu~ formé des choses de Syrie, mande à son la prome5>e de t'mdépendanœ de la. Sy-
main. On annonce que le Président de PLACER LE PREMIER MINISTRE y est aiout~. a pns la forme ":uva'1te : journal : ne, constatant que tous ses espotrs s'étaient 
la République prononcera a· ett . 1 • Le grand Congrès se réumt tous les . lé. · ,,~- / é dé c e oc - Ankara 27 (A A ) _ De la Présiden- 1. d dé .. é Gabnel Puaux •_st de relour. Il rapporte envo s, a 1mm. .~1atement app 1qu sa -, · · quatre ans aux 1eu et ate s1gn s par le . . · · d · · · é 
casion un important discours. ce du Conse·l . Chef ,... L Chef ê t 'il /e résultat de lonaues conversations qui c1s1on et a em1ss1onn . 

1 · supreme.. e su.pr me peu • s ont eu lieu à Paris entre Je haut commis- A1ns1, la ~yr1e traverse, une fois de plus, 
Le « Tan > précise que les divers n1i- Un journal d'Istanbul a annoncé un le juge nécessaire, convoquer le .grand C<:>n- Mire et Je aouvernement comme aussi ce- une crise. Mais il ne s'agit plus seule~nt 

nistres prendront la parole au Kurul- changement possible de la présidence grès av~nt. la date prévue ou en session lui des échanges de vues entre les gouver-l dune cnse de Cabmet. ou de 1101.werne-
d C 'I . 1 extraordinaire. > t f . 1 . . t D . C b t t "" 1 

t 
. d . . e onse1 par surte du remp acement 

3
. _ L'arti'c)e sui'vant comportant d-';ià n

1 
emSen. s r~a1s et ana &s. _ Le Liban. et men . p/esorma1s, a 1neLae 6~uver~emen 

ay au SUJet es questions quo intéres- c_. a yr1e mas t 1 s tt d t us aucun ~ qu com de deux ministres. Ces nouvelles no • d' . . . , ' surtou a yr1e, a en aient non _.ns. crise 1 -
sent leur département. Le 1nin istre des . . une tra itoin est aJOUt~ en rapport avec: ces résultats avec une anxieuse impntience men.ce en Syrie est en plein sens du mot, 

monat1ons ont été provoquées par le les travux du grand Congrès : LA POLITIQUE TRADITIONNELLLE un crise politique une crise morale et sp1-
affaires étrangères notamment prendra fait que deux ministres ont été nommés « Toutes les questions concernant le DE LA FRANCE rttuelte une 1rmr:.nse détresse. 

à de nouveaux postes dans le conseil pays et le parti peuvent être discutées au Quels sont-ils ? Puaux l'a communiqué L'k.FFONUREMENT DU BLOC la parole et fera aux membres du Con­

grès un exposé de l'évolution des ques-

tians internationales depuis le dernier 

Congrès et de la situation internationa-

le actuelle. 

du Parti grand Congr~. L'adoption du programme dès son retour, à la radio, sans avoir mêm1: NATIONAL 
' et des statuts ainsi que l..:s modifications pris Je temps de secouer la poussière du jusqu à une époque relativement récen.-11 n'y a donc aucune raison pour pro- · d · ê t'-- .: t 

qui 01vent Y tre appor ~ apparuennen voyaAe. Syriens et Libanais s'emploient te, il y avait en Syrie une force cenuale, 
céder à un changement de la Présidence d c ,.., au gran ongr~. > maintenant à analyser ces déclarations. unie. En dépit d'un certain nombre de 
de Conseil. LES INCOMPATIBILITES Mais si l'on me demande l'impression gé- fautes et de sa mauvaise administration, le 

1(. nérale, 1e pourrai la caractériser en quel- a/oc nationD.1 reposait wr un en~mb/e 
4· - Les stipulations ~jà existantes ques mots : c Plus on chanA.o. et plus c'est de forces qu'il avBit pu 11rouper pour d~· 

« Comme il est probable - ajoute no- Ankara, 27 (A.A.) - M. Tevfik Fik- da:lS les statuts concernant les activités la même chose 1 > "" f d d /' dé 
ret ~i lay, député de Konya a été nom- . êtr é l dépu endre u moins le drapeau • m pen-

tre confrère - que l'exposé du tninis- qui :le peuvent e exerc es par es - En effet, le conflit lranco-yrien en esr dance. Auiourd'hui, cet ensemble n'est 
1né par le conseil de la présidence su- liés du parti ont ~ élargies et l'article Y toujours au même point : il y a qua- plu:s. Parmi /es membres /es pJus impor-

tre comporte un certain nombre d'heu- affé t pn's Ja fonne suivante · 
Prême au poste vacant de membre au ren a · Ire ans que la France accorde chaque an- d bl • à /' c Les députés du parti ne peuvent être tants u oc, tou;our~ Arace oeuvre 

reuses surprises, on attribue dès à pré- comité directeur général du Parti Ré- née à la Syrie Ja même chose pui. la lw d'incttation et de provocation des Fran. 
président ou membres_des Conseils d'admi- retire. Cette fois-cr, Puaux rapporte de · d nll"t t 11· B d' sent une grande importance à ces dé-1 publicain du Peuple. nistration, contrôleurs ou délégués, ou bien ça1s, es co i s on sur i. eaucoup en-

France une promesse formeJle et déliniti- tre eux ont démissionné. D'autres se sont 
fonctionnaire quelconque rétribués par ve. Conformément à cette promesse, /'in- retirés et boudent à la lois /es Français et 
des appointements ou salaires dans aucun dépendance de la Syrie sera ratifiée. Seu- les Syriens. 

............ 
:\011\·(·aux ,1,~tails sur 

1uodific·atio11 flPs. statuts 
du Parti 

-~· 

établiS9'!Jllent ou société appartenant à Jement, la France excelle à faire suivre Quant aux adversaires du bloc, les par­
l'Etat ou au Parti, dans aucun établisse- chaque « oui » par un < mais » ; elle e!>t tisans du Dr Abdurrahman §ehbe.nder ils 
ment ou société au capital desquels parti- passée maitresse dans fart de briser les ré· se sont beaucoup renforcés ces temps der· 
cipe l'Etat ou le Parti ainsi que dans les sistances /es plus fortes en épuisant la pa- niers ; mais ils ne paraissent pas avoir /i­
Sociétés d'utilité publique avec lesquelles tience et les nerfs à force d'atermoiements. xé très exactement leur liane de conduite. 
il a ~té passé des conventions spéciales ou à force d'alternatives positives et néSati· Il y a. parmi eux, en même temps que des 
qui sont privilégiées. Ils n·e peuve:it non ves. Cette fois également, elle a agi ainsi. partisans v1olents de findépendance, des 

A plus accepter contre rémunération les Les déclarations de Puaux sont aussi &ens qui, à condition de parvenir au pou· 
nkara, 27 A.A. - Voici ks projets de1 tences du vice-président Mnéral. Le ch8I1- f f d' b'tr dans les affaires inté 0 

mod ·r· ti' d 1 t t t d - one ions ar 1 e - va'ues qu'e/es peuvent l'être. Il a dit:• Le voir, seraient disposés à se plier à toutes les : 1ca ons ans es s a u s .:vent etre &ement dans la vice-présidence .c.l.néra/e } 't bl' ts 'ét'· a " es se ressant es c a issemen ou soci e1 P - JlOuvernement frAnrais e!>t fidèle à sa pro- volontés de la France. D'ailleurs, le llrand proposées au Ve grand Congrès du Parti s'effectue so;t par sa démission soit par la ·1 L d"'- té d p rti ne p....auvent e ~·v 
R - "!. . d p • rei 5 · es ~,,u s u ~ . . - messe de conduire ~ rindépendanai la Sy- secrer des politiciens au Liban et en Sy-

epur1 tCA~n u eup.e : nornir10.tion d'un autrt! à sa place por Je d t t n nd1rectemcnt le 
xercer nt irec emen 1 1 rie alliée et amie. Pour parvenir à ce but rie, afin de parvenir au pouvoir ou d'ac-

LES AT1'RIBUTIONS DU \fICE PRE~ Chef suprême. métier de commissio:inaire et ne p·~uvent 1.1 d'si're entruner i'mmédi'atement des né~ 
SIDENT Du PARTI • quérir une influence poljtique, c'est de st 

Afin de rendre plus serrées et plus inti- sous aucun nom servir d'intermédiaire godations ttvec Je a<>uvernement syrien et taire, Je cas échéant, les valets de la Fran· 
r. - Les stipulations conœm'.lnt le vice- mes les relations entre factivité du Aou- dans. 1~ affaires int~rcssant l'Etat. ou le conclure un nouvel accord dans !esprit du 

président général étant considérées comme1
1 vernement et celle du parti, une autre Parti 1ls ne peuvent non plus se hvrer à .. ce. 

' . . précédent. » Maintenant, nous sommes à nouveau en 
inccmplètcs, rarticle suiva~t sera ai'outé à nouvelle stipulation est a1·outée à cette aucune transaction commerciale de nature C à • • d · 11 ... . 'est I Je resume e tout .son el.pose. pleine crise. Malgré /'extrême détr~ des 
cettt nartit dts statuts : nnrtie des autres c devant permettre la à entrainer des paiements sur les budgets d · d déci t. 

,,~ . appert es autres parties e sa ara ron groupes et des idées politiques, les Syriens 
Le Chef suprême dll Parti dé~igne un participation du ~ecrétaire général du par- d'Etat. Les avocats députés du Parti ne que la France entend n'introduire actuelle- tenteront à nouveau de résister; ils ébau· 

d.·s de'put 's du Parti· co1nme v1'ce-pre·51·• ti au.\'. réunions du Cabinet. > peuvent défendre les procès engagés contre 1 S · • h ,_ t d re d · ~ . d ~ , • . . . , men en yrrE- qu un c ane: ... men e pu cheront es essBJs u union et e reAroupe· 
dent général. C'est Je chef suprême du LE GRAND CONGRES l Etat ou l~ Parb. n1. plaider pour 1 Etat forme et qu'fi/le impose à ce pays un ordre ment, ils entreprendront des marufesta-
P..;a;;r.;t,;,1.;q:,;u;,;i..;,;f1~·x.;e..;,;le;s:.:;po;,;;;u,;,v;,;o;.;ir.;•.e;;,t:.;,le;;,s;..,;;c;o.;,;m,;:pé;;;-.:,....;2,;, . .;;;;..-L~' a~r;,ti~c;,;;le~a:;:f~f;;.ér;,;e;,;,n;,;t~a~u~g:!Jr!oan;,;d~.;C;;on~-'"'!!.""'!!'~!'!!'!'!""-~(·LA-•su•'•t•"."'e•n-4.è.,m,.•..,PM~ll<>-),_ pire que celui de /'époque du mandat. tions, bref de nouveaux ef /orts seront dé-

]J ,-J, t•·Il-SlQD--g-• r- ffiaD- 0-:p· Olünal· ~8 8 'aCCTOÎt Toujours d'après Puaux, les nom·eauté• de ployés au nùm de l'indépendance. LES POURPARLERS FRANCO-TURCS 
Paris, 26 (A.A.) - « Havas • com -

n1un1que : 
• Les cercles diplomatiques français 

estiment que les négociations franco­
turques arriveront à leur conclusion au 
début de la semaine prochaine. 

.l.... .. ' ....., faccord que l'on entend parvenir à con- Mais il est hors de doute que tous cos 

d 
clure, dans /'esprit de celui de 19]6, sont efforts demt:ureront sans effet. Car, depuis 

1 e ,7 0 ., , 'l g fi • I ·~ M B .• rk lia 1· a' /es suivantes : un certaln temps, la France, sous prétex-~ J ( • \- \. \. J • \ r. - En v'1e de ne pas porter atteinte à te qu'une 11uerre pourrait surllir, a concen-
I'unité de Io. Syrie, le!S provinces seront ad- tré ici beaucoup .de forces ; elle a rempli 

\ Ta 1· s () \ r 1· (.. • • s t ('l cc u e IÏ 1 i a V, .. c ministrées dans le cadre d"une autono- la Syrie de dépôts d'armes et de muni-
' .... \... mie locale. fions, en b&iucoup d'endroits elle a. entre-

Ce souci de ne pas porter atteinte à pris des fortifications. Tandis qu1elle ren-• h IJ Ille Ul~ a' 1 \an lz •. g (unité de la Syrie n'est qu'une formule. En forçait ainsi con .. idérablement _sa. situation 
U réalité, la situation actuelle de la Syrie dé- militaire, sur Je terrain politique, elle a 

LA TENSION ANGLO-JAPONAii?E membrée et morcelée sera maintenue. arrêté ou déporté une partie des éléments 
L'ANGLE fERRE PROCEDERAI Berlin, 28. _ L' « Illustrowany Kurier dangereux pour le transit allemand. La "· - La sécurité intérieure et extérieure qui auraient pu lui résister, elle a entre-

lll<lLJ\-(l ISC 

Kodzienny > annonce que les autorités liaison entre la Prusse Orientale et le .de la Syrie sera assurée par rarmée Iran· pris contre les autres des poursuites. 
A DES RE:PRESAJLLEES 1 . d 1. Sé t Reich et entre Dantzia et le Reich est çaise. Les forces de défense de la Syrie se· CONTRE LA RELIGION 

Londres, :18 - Le Times annonce que le po onaoses refusent e ovrer au na '" ront organisées par la France et I'adminis- MUSULMANE 
gouvernement britannique est résolu à de la Ville Libre de Dantzig le chauf. devenue moins sOre parce que les Po- tration leur sera transmise. La situation de la Syrie est sans .,.poir. 
prendre des mesures énergiques et à recou- feur polonais Morawski 1 auteur du lonais se permettent d'arrêter à leur Ceci également siAnifie que la. Syrie ne Au lieu de s'en aller d'ici, /a France s'y 
rir à une réplique violente, dans le cas où meurtre de Max Cruebner, à Kalthof, gré les Allemands et, :!ans certains cas se débarra5'era pas de l'occupation Iran- installe plus fortement. Et elle travaille à 
le Japon ne ferait pas une réponse satis- et se réservent d'instruire elles-mêmes de tirer. Le problème du corridor, que lçaise. . ni faire disparaitre, petit à petit, tout ce qu'il 
faisante à la protestation de I'amiral No- . . . Et la force militaire destinée a re orcer y a encore Je syrien et d'arabe dans le 
bl son procès. Les 1·ournaux allemands de la Pologne déclare inexistant, redevient d tt ,,. 1 1.1. d la Fr•~ d e, pour le blocus de KoulanA._sou. Toute~ ans ce e rc6 1on a po 1 rque e Q.1•- pays. Le c ConArès d~ Catholiques as 
lois, on ne croit pas que l'on décide de fai- ce matin commentant cette déclaration ainsi un problème ureent et de tout ce au lieu d"être amenée de la mère-pa- pays arabes • qui se réunira prochaine· 
re convoyer par des navires de guerre /es ajoutent que l'on imagine facilement ce premier ordre en raison de l'attitude trie, sera constitu~e par une armée colonia- ment ici prend fa/Jure d'une arande mani­
navires marchands britanniques. On se que pourra être ce procès ! provocante et anti-allemande assumée /e locale r<"Crutée parmi les Syriens. Ce festation catholique sans précMenl dans 
bornera à des représailles commerciales Les journaux de Dantzig à propos du par la Poloene. Il semblerait même que sera quelque chose dans Je genr~ .des ar- l'histoi•e du Proche-Orient. La France a 
contre le japon, . . mées coloniales d'Algérie de Tunisie et du adC'-pté pour plan, en Syrie, féc.rasemenr 

voyage du haut-commissaire de la S. le gouvernement polonais est animé de ' 
-<>--- N M B 

1
,. t' d' ""'t t t t r· t M.aroc. non seulement de rarabisme mais aussi de 

LE PACTE GERMANO-DANOJS D. . . ruckhardt. à Varsovie, pro- inten ion arre er ou ra oc en re La déclaration n'indique pas commerx la religion musulmane. 
Coprnhdgue, 28 A.A. - On apprend de testent énergiquement contre toute in- la Poméranie et la Silisie et entre seront liquidées /es autres question•, no- LA PAILLLE ET LA POUTRE 

source compétente que les négodatio'1s enl tervention de la Pologne dans les affai- Dantzig et la Prusse orientale. tamment celle de la royaut~ de ia Syrie. d'I 1· · ropo t Rome, ~7 • Le Giomaloe ta .1a retrace 
vue de. la conclusion d'.un p.actc d...: non~ res de la V'olle L'ibre. . · f Par contre, /es rumeurs a ce P s von 1 s d Suivant certaines 1n or1nations, des /'histoire tourmentée de a yr1e epuis 
agr~ss1on gtrmano-dano1s, qu1 se dt!roulent Da t . leur train. t' f · T 
à Berlin, progressent favorablement. Le « n ziger Vorposten > a annon- concentrations auraient eu lieu à la LA DEMISSIC'N DU CABINET 1919, sous radministra 10n rança1se. ou-

h. 1 C · d D · d /'t' d te tentative nationale arabe. de d6veloppe-On espère que la signature aura lieu cé 1er que e « aule1ter > e ant21g frontière alleman e. L'espoir que ~tte po r 1que connue e 
· 't été ment autonon1~ et d'indépendance a été dans qutlques jours. a eu mercredi un important entretien + longue d1Jte, chanA~rait, av& encou- _.c._. · 

ne d • réprimée par /es per~ut1ons et /es exé-
A cc sujtt, le ministre des affaires t'lra'1- avec le Fuehrer. M. Forster a accom- Varsovie, 28 (A.A.) - M. Beck eut ra'é par certaines assura es onnees par c e dé t o · • t cutions capitales. es procédés ont provo 

gèrts dano15 a d.éclaré qu'immédiatement a né M. Hitler à Augusta. h" 1 e t ' le Pl'ctuX avant son pa.r · n sart que ces . 
après la concluc1on du pacte on convoque- P g ier une ongue conv rsa ion avec une tradition de la politique francsise que qué la sanAlante insurrection de la nation 
ra lt:s deux Chanibres .;;n session extraor- Les journaux berlinois soulignent 6.1

1 

commissaire de la S.D.N. à Dantzig. de multiolier les promesses, quitte à ne arabe de 192~, , qu!tés'~t ~te~due 1usqu~à. 
<linaire pour discuter la politique Hran _ gaiement que, depuis quelques semaines Aussitôt après il reçut les ambassa • iamais les appliquer sous /es prétextes les Dama< et qui na e r pnmee que par_ e 

· B d' Lo d 1 d 'è · bombardement par la flotte française. gère. le « corridor • est devenu toujours plus deurs de Grande- retagne et de France. plus 1vers. rs e a erm re cnse, en . 1 , , b 1 . Syrie, le haut-commissaire avait fourni d' Ma1ntenan on s apprete à démem rer e 

re p\êce demeurée indemne et coulèrent reux, sobre et plein d'abnégation pa -
le Pavillon haut; l'impéritie de l'amiral triotique. Tout adversaire qui, demain, 
~ebogatof qui livra toute son escadre voudrait les Y atteindre, qu'ii vienne de 
llana combat, sans avoir tiré un seul l'ouest ou de l'est, de Suez et de l'océan 
Coup de canon pour défendre l'honneur Indien ou de l'autre bord de l'immense 
d11 paviUon. Océan Pacifique, se trouverait dans les 

Oe qui demeure, le grand enseigne- mêmes conditions d'infériorité éprou -
lllent qui se dégage de Tsoushlma et vées par Rodjestvensky et subirait le 
%i 11aut, pour aujourd'hui comme pour même handicap initial. 

l .. PS pro positions anylo-(rançaises ~~~~:~!~"ceas~~r~.~~:=~::n~e ~: ;;: pa:sEt dire, ajoute le Giomale d'It~Îia, 
0 Il t e'_, t "· ,. o. lll •• S' es h •. e •. a' :\r' 1. • M 0 l 0 to V rie. Et ces assurances avaient pui<<Bmment que '.a propa.sani:ie ~rançaise avai~ ~nda.m-. 

• -. ... .... iJ. conU-ibué à permettre la constitut;on du né 1 entreprise 1talrenne en Eth1opre q~1 
Cabinet Nasuhi Neccari après une Ion- brisait les chs;nes des esclave. et marqu~1t 

Paris, 28. - M. Molotov a reçu hier--;,;;;:;;ance de leur communication en sa gue vacance. ' le début d'une ère de civilisation. Et dire 
Sir William Steed et M. Jean Paillard qualité de président du conseil des Ce même gouvernement Necca~i, après qu'elle a voulu affirmer que I'ltalie se se-

svoir entendu Pllaux à /a Radio, s est ren- rait entachée de I'horrible crime en face 

hier, c'est que les Japonais sont prati- Et c'est surtout cela, cette certitude 
lluement invincibles dans leur mer, le de l'immunité de leur sol, que les Japo­
long de leurs côtés. dani cet Extrême- nais ont voulu célébrer en ce moment 
Oiient où ils .ont si fortement établi où 11a tension internationale s'accroît. 
leur hégémonie de peuple jeune, vigou· C. Primi 

qui lui ont remis le texte du proje Commissaires. du compte que les promesses. d'il y a deux des musulmans et aurait démenti sa poli-
franco-anglais. Le fait que M. Moloto M. Potemkin servait d'interprète. mois étaient vaines el a décidé de démis- tique d"amitié pour les peuples et les aspi-
a reçu les deux diplomates non au corn- Par son entremise, M. Molotov a po- sionner. ratons arabe~ par /'occupation de r Alba-
missariat des affaires étrangères, mais sé plusieurs questions auxquelles les Après ""s déclaration• à la Radio de nie ! Les manifestations des musulmans en 
bien au Palais de la ~résidence du Con- deux diplomates ont répondu. Il a vou- Beyrouth, Puaux s'est rendu à Damas et Ethiopie et en Albanie ont fait justice de 
seil des Commissaires du Peuple au lu avoir des éclaircissements sur plu - ds'efboforçant de lconvlaincre les Styrfons par cette table 11rote"Que. 

. . . . , . . e nnes paro es, 1 a eu un en retien avec Mais maintenant, la France est appelée 
Kremlin, est mterprété comme une Sieurs pomts de 1 aide mémoire. /e président du Conseil. Rien n'a tr8I1spi- à rendre des comptes précis à tous les 
preuve de ce qu'il a voulu prendre con- L'entretien a duré de 16 h. à 17 h. ré à ce propos. Toujour• e•t·il quo Nasu· peupl .. ar3bes de sa politique en Syrie. • 

16 . 
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LA VIE SOCIALE LE CHANT DU COQ 

LES DECISIONS QUE PRENDRA LA QUESTION DES LAl'JGUES Les immeubles de Divanyolu seront Pour encouraqer les costumes le ~;~r~~':rrn:~;er'.ta;;,e;;,:;,_e~~:":itésun~a~ 
LE KURULTAY 

1 

ETRANGERES DANS LES 1
1 peints en beige Il a été décidé de peindre en beige, régionaux nimement les réactions de la presse 

1 d 1. Ik ECOLES étran-<ère à la si-<nature de l'alliance 
M. A. Karacan ana yse ans < - à l'instar de l'immeuble de la Munici - Le gouvernement étudie très seneu-

5 5 

dam » les modifications à apporter Ce problème a été soulevé à la G. . italo-allemande. Sous ce titre, nom, 
1 1 palité, toutes les constructions qui bor- sement la quest1'on de la tenue des pay lisons dans Je « Messa-<-<ero~ .· 

au règlement du parti. A. N.; il est traité dans es co onne - 55 N 

La caractéristique essentielle de cet- du -r. Cumhüriyet" et de 111 ,..R(.publi- dent la rue Divanyolu. D'une façon sans. D'ailleurs, on s'attendait à ce qu'il Le pacte italo-allemand s'est révélé 
N d · • • · ale la couleu ad t · h d tout de suite un excellent réactif sur le 

te e·re sera, en vue de sauvegarder tous que:. par M . Nadir a 1 qui resume gener r op ee pour c a- en fut ainsi à la suite des voyages 'Is-. ' t • d · te:rrain psychologique. A travers les corn _ 
les bl·enfa1'ts de la République et de la comme suit ses opinions u ce egar . que quartier sera celle de l'immeuble du met Inonü. On se souvient en effet a-

Dans les lycées comme dans les éco- t 1 1 
m,ntaircs d la prc3se européenne, il n'est 

révolution ainsi que d'une véritable ad- · monumen · e Pus remarquable de ce vec quelle attention le chef de l'Etat pas difficile de <.hscerm:r le véritable état 
les secondaires. on n'accorde pas l'im- quartier. ', • • , t d'âme d d ' ministration populaire, de mener s etait arrete a Kastamonu nota.mmen es ivers pays tt de leurs gou -

. 1 poritance voulue aux langues étrangè- Le • M ,_ B .,_ j 1 bl' d · ver:iunents respectifs. 
pour la première fois les affaires a a . , i .rarnway açKa· e§IKta§ su e pro eme u costume populaire. 

faveur du P
arti, mais suivant un sys- res. Le français ou 1 allemand est con- 1 La création d'un tramway de Maçka Er; pi:emière ligne, il convient dt' s1g:ia-

. d · · e un luxe tout comme Je , Depuis, le problème a été résolu. Il Ier 1 attitude de la presse britannique. En 
tème, de supprimer les contrastes. SI e~e comm ' E •a Besiktru;; a été décidée. Une question est possible aujourd'hui, grâce aux ef- Angleterre . l'alliance italo-allemande est 

Al·ns1·, chez-nous, quoique le gouver - dessin ou les ouvrages manuels. n - s'est posée à ce propos : frullait-il adop- f considérée avec beaucoup de se'r1·:ux. In-
·t me la plup rt d fe orts des entreprises industrielles diri- -

nement Sol·t 'e gouvernement du Parti sm e, corn. a , . es pro s · 1 ter le tracé par la rampe dite d' « A- dépendamm..-nt de tout( contingence et 
" v ennent d 1 gées par les banques nationales, de li- 'f' 

du Peuple, le chef du mécanisme exé- seurs ne 1 pas eco es norma- karetler » qui débouche directement à de toute pn: erence. el:e et considérée 
les et sont occupés aussi ailleu

1 

rs, ils.ne Besikt.3.!) et serait le prolongement de vrer pour 4 Ltqs. un costume complet. comme un événement d'importance capi-
cutif le plus imporitant du Parti, le se- d l · En y a· ta t 1 i· · t l t 1 t.bl d d 't · 
Cre

'tai·re ge'ne'ral n'e't~'t pas membre du peuvent pas onner assez d attent10n la ligne de Maçka actuelle ou bien JOU n a mgene e · es acces- a e, suscep 1 e e e ermmer une situa-
""' T es 1 b · '1 ' soires, un citoyen de condition modeste tion qui mérite d'êtr~ ltudiée et appré _ 

gouvernement ; il offrait l'aspect d'un auxd.e ev , pour a onne raison qu i s 1 convient-il plustôt de suivre la pente ciée dans ses co:lséquences proches ou 
ne isp_osent pas d'assez de temps. Tou_t 'qui conduit à Dolmabahçe en longeant peut être entièrement habillé de pied lointaines. 

organe isolé et à part. En faisant par- 1 f en cap g Lt o ·t d 
tl
.c1·per le secre'taire généra:! du Parti au ce a ~1t que les examen~ de la~gues :- l'esplanade de « Ta~lik », (les Pierres)• pour qs. n ne saurai e - Contrairement à la presse française, la 

trangeres t s \ mander plus. La Sümer-Bank a étudié pre s 1 · • b t' t d · · 
gouvernement' On a tro

uvé la solution . ne son pas pris ~uss1 au e- aini appelée en raison des fondements s e ang aise sa s 1en e ,c, s msmua -
rieux qu 1 1 de actuellement un type de costume éco- tions malveillantes ou tendancieuses qui 

la meilleure, dictée par l'expérience, th. e _par exemp e, es epreuves ,. d'une mosquée posés sous Abdül Aziz nomique mour femmes. tendent à établir des parallèles entre l'Ita-
• · ma ematiques. et qui n'a J0 amais e'te' acheve'e. .,,. l' l'A pour assurer l'harmonie necessaire. 1e et llemagne en vue de faire croire 

Ainsi, tout en permettant au gouver- . Si. l'on ~~artai~ les inconvénie~ts q~e J M. Prost, que l'on a consulté, a opté A ce propos, un collaborateur de que, da,s la nouvdle alliance, notre pays 
, 1 t Je Vle.ns d enumerer .. nous pournons_ e_ - pour le second trace·. Ce choix· se J·us- l' « Akl?am > fait une observation inté- se trouverait dans une situation qui ne nement de suivre de plus pres es ra- tre surs que nos Jeunes gens arrives t·r· l f · 1 ressante Le t ' bo h · serait pas conforme à sa position et a· son 

vaux du Parti on assurera entre les , ,. , . . 1 1 le par e ait que . e tracé ainsi choi- . s cos urnes a n-marc e pestige. 

deux Orgaru.smes des relations plus é - a l age d entreprendre leu~s :tudes su- si passera près de l'emplacement du confectionnés pour les paysans ont C tt • h 
· · · nt en gencral b'en 1 t•t 1 e e tac e, par contre, la presse fran-

troites et l'un des contrastes qui durent perie~res, ~rai.e ' d . · ' d1.f futur Stade de la, Ville, à Dolmabahçe. Pu 0 e type et fa coupe des costu - çaise l'a assumée comme c'était facile à 
fo. rme_s et a. me,me e smvre san_s 1 - . Il faudra toutefois désaffecter une mes portés par les citadins. Ne pour -1 prévoir. Et elle n'ep' argne à l'adresse de depuis des années et dont nous sup - 1 1 

1 • f1cultes. grace a a angue apprise. la partie du cimetière de Maçka d, _ rait-on pas s'inspirer davantage des l'Italie ni son esprit 'li son ironie. C\:st 
portons de temps à autre es conse - if' pour e 1 

branche scient· 1que qui les intéresse. gager la voie destinée au tr costumes nationaux ou plus exacte _ :v:c un se;itim_e::it de peine mêlé .~e dé-
quences disparaîtra. Je ne pense pas que l'on puisse ré- ., am.way. ment régionaux qui existent déjà dans, .,out que .1 on ht les JOur~~ux parnens et 

Un autre contraste important qui dis- d autr t 1 bl, Les routes à construire . . , , 1 ne se retiennent pas de JOJe '..:n lançant 
paraît c'est celui de nos députés qui sou re emen e pro eme. Le plan de l'avenue devant être tra- le pays et qm aJoutent, a l avantage contre la «soeur latine> tout espèce d'h-

. d 1 UNE NOUVELLE ERREUR indéniable du pittoresque, le fait de s'a- J·ures. Le motif ne varie guère. Dans la 
pourvus des pouvoirs et es responsa- 1 cée entre Sütlüce et Kasimpal?a. qui a 

Führer. 
Comme toujoun; l'Italie s'est inspirée, 

en cette circo:istance également, d'une 
haute conctption de l'équilibre européen 
et de la ju~tice, mais n'est-il pas pour le 
moins ridicule que la presse polonaise 
JUge l'a!hance italo-allemande comme un 
geste inamical de l'Italie envers la Po -
logne ? La Pologne a oublié trop vite qu· 
elle a été libérée de l'oppression mosco · 
vite par l'armée allemande qui ~ suppor· 
té de ternbles sacrifices pour vaincre ~es 
Russes. Pendant assez longtemps, l' Alle· 
magne crut que la Pologne lui aurait 
fourni des soldats pour remplacer C'euic 
qu'elle avait sacrif~ pour la libérer.Mais 
elle rencontra u::ie résistance invincible. 
Cette conduite lui valut la faveur de la 
France et de l'Angleterre. ' 

Suivant tout probabilité , la Polognt' 
estime pouvoir passer outre a ses obltga· 
tions env~rs l'A:lemagne. Suivant lt:s re· 
velallons de Ludovic ! auoeau, rtcem · 
ment publlees dans la PetJte (i1ronde, e11 

1933, elle a propose a la .to'rance une guer­
re cpréventtv.::o contre l' Al!emagne et 
c est parce que son oHre fut. rejetee quelle 
a conclu 1.: pacte de 1934 avec le l<e1ch. 
Lest une po11tique dangereuse, très dan­
gereuse. Parceque la polltique anglo-fran­
ça1se dans laquelle elle s'aventure rait une 
large part a la Russie. A ce SUJC::t, qu'()(l 
nous permettt: de rappel!er cette prophète 
de Sorel: « Le Jour ou la Russie aura un 
gouvern~ment analogue à ceux de l'~uro· 
pe occidentale, les 1ours de la l:"ologne 
seront comptés: les prétextes ne manque­
ront pas pour une intervention destinée à 
assurer la liberté religieuse, soit à la pro· 
tectlon de paysans que la ::ioblesse a tou· 
JOUrs traités comme des nègres. Ut.niain, 
_a Russie dévorera toute la Pologne sans 
que personne puisse s'y oppostu. 

Quelle perspective ... 1 DE BERLIN dapter davantage aux besoins de la vie nouvelle alliance l'Alltmagn~ représente 
bilités les plus étendus étaient, sous e, :été élaboré par M. Prost, a reçu l'ap- d'f' ·t· 1 1 I l'I 1. , des champs ? par e 101 ion, e pus ort et ta 1e devra LJj.tL u VOL E D · M M TONS 
toit de la G.A.N. les représentants de C'et M Aka Gündüz qui la dénon- probation du ministère des Travaux _ nécessairement se résigner à un rôle se _ ~i;;: "'I::: l E AR 1 
la nation et hors de la porte de cet im- ~e dans le ~Tan» : . . 1 Publics. Conformément à ce plan, la A l'instar des régiments d'Ecossais à co::idaire. celui de «brillant second». Au - ~ous ce tirre pittore1>que, M. Fran-
meuble, étaient membres de conseils Su~vant les mformat1ons ~m nous rue aura une largeur de 25 mètres ; on la courte jupe et d'evzones, nous pour- jourd'~ui, dei:iain, . toujours. l'initiative cesco Scardoni écrit dans la cTri -
d'administration, courtiers, fonction _ parviennent, et dont aucune n est faus- fixera ultérieurement la Jar d rions fort bien, note notre confrère, a?partiendra a Berlm et .Rome devra . se buna• : 

naires, ou encore assumaient la défen- nee, es e u a m trottoirs creer des ata ons de zeybek ou de sol- . . . . Les Français en ce moment - à en se Ou erro • J 't di nts turcs q · geur es · b ill re3oudre à souscrire ce qui aura été décidé! 

f 1 ' A · 1 par l~ Reich. Et ans1 de suite. . ' 
Se des particuliers dans des procès in- ont eurs etudes en llemagne ont ' On pre'le'vera 125 OOO Lt f dats en costumes de la Mer-Noire Quel L é 't' t , · , 1 . Juger par la lecture de leurs journaux et . , • , . . . qs. en aveur · a v n c es prec1sement e contraire , . 
tentés contre l'Etat. C'étaient-là au - commence a etre l ob1et de mauv~.JS de cette voie sur le bud et d t brillant élément n'apporteraient-ils pas parceque l'alliance italo-allemande s'ins par d autres mamfestations d" leur opi-

t ·t t 1 • g es rues e 'li . 1 1 . d . d' d .d, . mon dominante - n ont pas d'autre am· 
tant de fonctions inconciliables avec rai emen s · vmes publiques pour cette année ui aux revues m1 ta.ires . pire e conceptions or re 1 eal qui suf- , . 1 · t' 1 Nous voyons en cela non une im - ' d ' q ,. , . . tisent à elles seules à assurer la parfait· bitzon, d autre but politique et mors ' 
la charge de representant de la na ion. . . . . est de 900.0 0 Ltqs. Avec ce montant Outre qu ils s adaptent aux conditions par' té d d ..... t t- 0 d't - d 'autre desir anxieux que de prouver a 

· 1 d d · • 'l politesse sur le terram social mais une d . .. 1 1 es eux conu rie an o. n a i et • . 
Il est vra.1 que ors es ermeres e ec- ,. . . , on compte achever le tron~on Haskëy- u travail, ces costumes sont entiere - l'on a répété qu'elle n'est pas une corn- eux-memes et au monde, du moms Jusque 

d d • t' d preuve d mcapac1te. Car nous savons K · . · 1 · · · j · · · . la' ou' l·'urs o· t •tr t d es tions, le nombre es epu es e ce gen- , , asrmpru;;a. Le tronçon ulterieur sera ment e prodmt de l'mdustne locale, b1 rnison dipJomatique d'ancien style , , " v ix peuven e e. en en ~ j 
re a beaucoup été réduit. Le Kurllltay q~e 1 Allemagne ~t un pays. d~. re_elle laissé pour l'année prochaine. voire de l'artisanat et du travail à do-I mais une posi~ion l'.istorique, la rencon - ?ue 1 Italie est liée, mams et pieds, à 1 A_ 
mettra bon ordre à cela également. science, de. techmque et _de c1vil1sat10n. Au programme de cette année fri ure micile. A cet égard également ils mé- tre de deux revolu~10ns totalitaire;~ qui temagn:, .dont elle. est devenue u,,e mo . 

• ' La population d'un pareil pays ne sau- · , . . g . ,. , exclut, p3r cela meme. toute suprematie deste depèllaance. fous les succès du Na 
Un autre contraste qui disparait re- egalement l execut10n du dernier tron- i ntent d etre encourages. 1

1 

L'Italie et l'Allemagne constiturnt, dan~ zisme son_t autant d'insuccès du Fasci~-
sidait dans •l'attitude des propriétaires rai~ en aucu~ cas rése_rv:r de mauva'.s çon de 900 m. de la chaussée Ihlamur- ' Dans un hôtel d'Evian le service est la poEtiqu •.internationale. une telle um- me .. P.eu importe ~1, en raisonnant am~i, 
de J·ournaux revues membres du Par- tra1tements a ceux qm viennent prof1- Besikta. et le re . li t d' 1 • • • • 't' qu'elle n'autorise pa3 de différence et tls fimssent par faire le plus grand éloge 

' ' 1 t d t h · d · d 'l nouve emen un assure par des Jeunes filles qm portent e • l'Al 
ti. On a vu des idéologies qui n'avaient er e sa ec mque, e sa science, e tronçon de 1200 m't, .. t S . partant de hiérarchies. L'identité des ob - de lemagne, qu'ils ont tou1ours co::i-

1 f t . ·vil· , C · e te::. en re anyer le pittoresque costume de la Savoie. .d, .. ~ l' · h' éd't · 1 rien de commun non seulement avec sa orma ion Cl isee. eux qm pour- et Sular. jectifs est telle qu'elle comporte l'unité si er.x comme ennemie er 1 atre ; es-
nos principes mais avec le Parti lui -1 raient se livrer à de pareils agissements u' l l . Elles ont un succès très vif. Il y a là absolue des moyc:ls, de so:te que. dans sentie!, po..ir le moment, est de dénigrer 

' . t t t 1 d lT . ne P age popu aire un élément précieux à exploiter sur le Je développement de l'action future, l~s et d'insulter l'Italie, l'ennemie de coeur. 
même paraître sur le « marché » del se~a1e.n . ou a': pus, es po 1 1c1ens Une plage à bon marché sera aména- terrain touristique. forces respectives sont également néces - . Pourquoi se fâchent-ils à ce point? 
la P

resse turque. Cela ne era plus pos-, qm vivent au depens du pays. L'Etat , saires. On est porté à se demander. Et pour que 
t éd. t d · Et ·1 f gée par les soins de la Municipal1'te', en- N 'bl peu y rem ier out e smte. 1 e- os costumes nationaux valent les Que tout cela soit difficilement intelli- des enn·emis 1mplacables se mettent ainsi 

si e. ra bien d'y remédier. Nous pouvons at- tre Salacak et Usküdar, devant la ca- plus beaux, les plus pittoresques. Ils gible pour la presse française, on le corn- hors des go::ids, il faut que le coup ait été 
L'INITIATIVE DE LA MUNICIPA- tendre cela des chefs qu'il y à Berlin. serne de Selimiye. Deux groupes ont n'ont pas seulement une valeur histo- prend de reste. Depuis la guerre mondiale, réellement très dur pour eux. Autant di· 

LITE POUR LA CREATION Il d h t• • . t fait des offres pour la construction de rique ·, i'ls const1'tuent un t~e'sor i·na - 19 France s'est_ mise aux ordres de l' An - re que les décisions de notre politique Y a es c oses res JUS es que nous L P constituent un avantage absolument in -

M NIQUE f · , t't d • 1. cabines où l'on pourra se deshabiller · · bl •l' ,. gleterre, ne fait pas une seul pas sans le 
D'UN FOUR ECA pouvons air.e a l re e rep 1que. prec1a. e pour art, le theatre, le ciné- consentem.nt du gouver,ement de Lon . discutable pour nos intérêts. L'expérie:i.ce 

M Asim Us ob~nve dans le Vakit-. Nous pouvons : pour 5 ou 10 piastres. En vertu d'un ma ; ils offrent une source d'inspira . 1 dres, ne prrnd aucune initiative d'aucun nous enseigne, en effet, qu'un amis sin· 
Personne n'est satisfait de la situa - 1° Retirer immédiatement nos enfants accord conclu par les intéressés avec tion pour les trouvailles de la mode genre sans l'approbatim1 formt:lle du Fo- cère peut, parfois, se tromper sur notr.: 

tion à Istanbul en ce qui a trait aux d'Allemagne ; 1 Ie ~irketi Hayriye, le prix du bateau, nouvelle. Encourageons-les. Ne les lais- rcign Offic~. Il semble impossible aux compte et croire qu'une chose qui est pour 
conditions dans lesquelles est fabriqué 20 Ne plus envoyer d'étudiants en Al- . aller et retour tous frais y compris, se- sons pas disparaître. Veillons à ce qu'ils Français qu'un Etat puisse s'allier à ~n nous un bien est un mal ; l'ennemi :ie se 

ra de 20 à 25 · t t' t . • • , autre Etat plus étendu ou plus peuple , trompe jamais. Et quand il se produit 
le pain : ni le public, ni la Municipalité. lemagne ; l pias res. con muen . a etre partes .• c est le mo- sans accepter, par le fait même, une po- quelque chose qui est en notre faveur, il 
ni les fourniers eux-mêmes. 3° Rejeter la culture allemande et .1:-'a Municipalité étudie ces propo - yen le meilleur, le plus sur et le plus sition de vass.::lage ou de subordi-tation . s'abandonne à l'ire la plus violente. Mais 

Les fourniers affirment que tout le trouver d'autres milieux, d'autres sitions. pratique d'assurer leur survivance. · Pour juger autrui, ils prennent leurs me- cette fois, la vulgaire campagne de la pres· 
mal provient de ce que Je nombre des institutions culturelles et techni- 1 sures sur eux-mêmes. se française s'abandonne u,, peu trop. Elle 

1 Depuis l<"s temps de F"choda, les Fran ne sait pas cacher le moins du monde son 
fours en notre vil e est supérieur aux ques ; 1 • -

• 6 (-{ 1 )) e' (. 1 e a ce t çais ont accepté la suprématie anglaise désappointement. 
besoins. Il y en a actuellement 182 ; il 4° Refuser les enfants allemands dans J( , , .J . (J X ,fi ,, comm~ une loi, de l'histoire.Ils voient da:ts Après avoir rejeté la version d'un dua· 
suffirait de 125 pour répondre aux né- les écoles turques ; l 1a protection britannique le premier élé- lisme que/conque entre le peuple italien et 
cessités de la panüication, et l'on é- 5° Fermer les écoles allemandes en l d • ' ment de leur «sécurité*. dans la flotte du le régime comme aussi celle d'une di ver· 
conomiserait les frais de 57 fours. Le Turquie ; (l c es 1 Vers... . Royaume-Uni, la seule défense possibl..: sité de position entre /es deux nations "JUÎ 

• tant 6° Refouler a' la front1'e're les Alle- 1 de leur trop vaste empire colonial qu'ils composent l'axe, M. Francesco Scardini 
prix du pain baisserait d au · 1 ne seraient pas en mesure, autrement, de conclut : 

La création d'un grand four mécani- mands qui travaillent dans nos ins- ·-:v...._. j défendre et de conserver. Désarmai~ l' An L'argument est ridicule et puéril. Sou· 
que envisagée par la Municipalité n'est titutions turques à titre de spécia - En retournant d'excursion d 1gleterre traite avec les autres pays en son tenu par les Français, au moment oil. 
pas autre chose que la réalisation de listes. Le " hoca " mo erne nom et e'l celui de la France, parr-equ'il plus que jamais, ils ont une attitude de 
cette même idée, de façon plus 't'adica- Et ceia ni von Ribbentrop ni von Papen Il y a une quinzaine de jours, le nommé Hilmi ~enes est un gaillard qui vit en · est sous-entendu. et admis, et acquis, que marmitons, de cireurs de bottes et de pe· 
le. Chacun des fours mécaniques dont la ni tel ou tel feld-maréchal ne peut nous Ahmet, 30 ans, habitant Ycni~ehir (Bur- exploitant )a crédulité de ses concitoyens. le .véritabl c~ntre ,de comrr.iandc. de la .Po· tits chiens qui remuent la queue devant 

l'en empêcher. sa) t:t un certain 'l.'avasli Kâmil, 23 ans, Il se fait appeler le hoca· « moderne » lttique francaise n est pas a Pans, mais à les Anglais, il devient u,,e effronterie ré· 
création est envisagée devant produire s éta1e::it pns de querelle pour une raison (Asri hoca) et il a effectiv~ment une pe- Londres. pugnante. Ils ne se rendent pas compte 
15.000 pains, il suffira de 20 de ces LES DEPARTEMENTS OFFICIELS que l'on ignore. Très affecté à la suite de tite auto qui lui sert pour visiter sa clien- ' Jusqu'ici , rien de nouveau. Le nouveau qu'à force d'appeler des peuples de toutes 
fours modernes pour satisfaire le be- H.. . . cet incid nt, Kâmil avait déclaré à tout tèle à Bursa et dans les environs. Il est cette fois, ;;ous vient de Varsovie. La les parties du monde pou:r la défense de 
soin en pain de toute la ville. Cette é- M , u'eyym. c

5
ahzd Yalçin se l!vre, venant qu'il aurait la peau d'Ahmct. Et il âgé de 43 ans et excelle dans l'art d~s in- presse polonaise, comme si elle obéissait, leurs frontières, ils ont fini par faire p..!r-

dans 1e « enz abah • aux ob• ' · • f · · · · d d à Il · 1 é 
Conoml·e des frais généraux permettra. . . . · · erva - avait memc ait vemr de Bursa son jeune cantatzons 11 sait la façon dont il faut dirait-on, à un mot d'or re, s'associe à la re ce es-c1 eur caractère le plus sacr • 

srons swvantes · f • c:: .. k ·· uffl 1 · 1 · · 1 · d d · 'ol b d 1 en même temps que de réduire le prix Quand une affaire quelconque nous rere, f..,.u ru, san~ d_out~ pour lui pr~ter so er sur e « sujet » pour le délivrer press.: française pour JUger a position de ce ui e sauvegar e tnVl a le e a pa-
• , • · mam orte dans 1 execution de ses proJets de tout mal et la formule appropriée qui l'Italie dans la nouvel}{ alliance. Elle trie. Leurs frontières sont maintenant pu· 

du pain, d'obtenir une qualité supé - amene, a Ankara, dans les departe - , de vengeance. , permet de lutter contre toutes les influ- pousse l'arrogance jusqu'à se permettre bliques : derrière elles on défe.,d des idéeS 
rieure à la qualité actuelle. ments officiels, vous ne pouvez qu'ap- ., v · h . . ences malveillantes. Il a déjà comparu un quelque insinuation sur la stabilité des et des intérêts divers. Mais la France n'e· 

Il y a seulement un point auquel il préci~r la propreté, l'ordre et le maté- d ima~c. e d~r~ier, Ahmet, en :ompag~e certain nombre de fois devant les tribu- frontières italiennes. Doucement. En ~a- xiste plus. 
faut songer en l'occurrence : la sauve- riel nouveau et beau des bureaux T 1_ c séon rer.! ame et de sa famille, avait 

1 
naux, sous l'inculpation de pratiques de tière de frontières. la Pologn~ a trop vite Le tintamar.:: anti-italien qu'ils mènent 

· e pass gaiment la journée en un lieu de ce genr, mais il a été assez habile pour oublié qu'·.::lle doit à l'1::itervention d~ l'I- actuellemtnt est vraiment une sorte de ré· 
garde du gagne-pain des propriétaires lement, qu'habitués comme vous l'êtes, promena-:le très apprécié des habitants de se tirer d'affaire. 1 talie d'avoir pu fixe.r suivant ses aspira - volte de marmitons et de maîtres d'hôtel 
des fours qui travaillent actuellement à ce que les choses soient très diffé - Yeni~ehir, dit Dolabba~i. Mais on le surveillait. Ainsi, il a été éta-1· tions ses frontières orientales., Qu~'ld e!:e contre une int~rprétation supérieure des 
en notre vil1e et de leur personnel. Le rentes ailleurs, vous interprétez cela Au retour, kur voiture où se trouvaient bli que notre homme avait cédé, moyen- parle de la «dépendance» de 1 It~he à 1 é- choses. Elle constitue certainement une 
but de la Municipalité n'est certaine - comme du luxe. femmes et enfants, fut arrêtée au bord nant 4 Ltqs. - c'est donné ! _ deux a- gard de l'Allemagne, elle oub~ie que ce preuve de cette décomposition générale 
ment pas de les priver de leurs moyens Mais dès que vous avez quitté Anka- de la route à 2 kilomètres de Yenisehir mulettes pour le fils du chauffeur Ahm,t fur~nt précisément l~s, b_ons offices .de ce des forces du monde à laquelle s'oppose 

. • l' 'ta l'' pa.~ trois hommes : c'étaient Kâmil: ~ü~ qui était malade. Un jeune paysan d'un «brillant second• qui .ui ont p~rmis de précisément la puissa'lce constructive dll 
d'exi ·tence. Si ces gens s'étaient mis a ra, e t dans lequel vous trouvez m- kru et un de leurs amis. Les trois indi- village de Mudanya qui venait de se ma- vaincre les rt=sistances et les méfiances du pacte italo-allemand. 
!'oeuvre eux-mêmes, s'ils avaient grou- térieur des< Konak :o du gouvernement vidus adressèrent à Ahmet les plus vulgai- rier, se plaignait de ne pouvoir témoigner .... =--
pé leurs capitaux pour réaliser les four3 est de nature à faire réfléchir. C'est a- rcs et les plus sa::iglantcs injur~s. L'homme à sa j· une épouse, aussi convenablement 
modernes, la Municipalité aurait été la vec plaisir que nous voyons dans les voulut sauter à bas de la voiture pour ri- qu'il l'aurait désiré, l'ardeur et la force de 1 
première à s'en réjouir. Mais ils n'ont journaux la photo de nouveaux im - poster à ses insulteurs. Craig::iant le pire, ses sentiments : le cas étant plus délicat, 1 

son frère l'en empêcha. Et il donna un J h oderne 't · ' L ' 
rien tenté dans ce sens depuis 12 ans meubles du gouvernement que l'on crée e « oca m » avai exige 10 tqs. coup de fouet aux chevaux, afin de pas- pour confier au malheureux la formule 
que la question est agitée dans la pres- ça et là. Mais nous sommes convain- s<:r outre. magique qui allait lui pamettre de faire 
se. eus que, dans ce domaine, nous nous Mais Ahmet ne pouvait plus se conte- pâlir Hercule et ses travux.Même un fonc-

Ne seait-il pas possible néanmoins trouvons en présence d'un grand be - nir. S'entendre traikr ainsi, en présence tionnaire du nom de Ziya avait appelé no-
aujourd'hui encore de donner une so- soin. , de sa f, mm<'= et de ses enfants ! n ne to- tre homme au chevet de son fils m \ lade : 
lution à cette question sans les ruiner Or, à Istanbul surtout ce besoin se lérerait pa3 cela. Et trompant la prudente cela lui avait coûté 9 Ltqs. 
~"'.~ à ~ ;:_ ~ Pour nous. il nous sem- fait sentir de façon très vive. En corn- vigilance de son .aîné. il se je191 à bas du Traduit devant l'ë tribunal de Bursa. I 
1, 1 -.r · · l"t' d •t mençant par ·la Swbli'me-Porte et 1·es siège, mit le revolver au poing et courut Hilmi &enes a nié, affirmant que les faits , " c::.:" a ,.,umc1pa 1 e evra1 convo - · h A - vers le groupe d.:s trois ommes. deux qui lui sont imputés ne sont qu'u;i tissu I 
r"· ~, t::ius les fourniers et les inviter à anciens ministères, les bureaux de per- nprises, il tira vers Kâmil et le manqua. d'invention de la police. Mai3 le commi~-
ro!:.,··-:r:-cr à la réaliation de ses pro - ception du fisc. ceux de l'ét::i.t-civil, Puis son revolver s'enraya. \'Saire Kadri et les age:tts Recai et ~ahab, I 
,: •'. •. Po11r C'.!tu: qui accepteraient. il tous les immeubles qui abritent des A son tour. Kâmil tira. Dès la première qui l'ont arrêté. entendus comme témoins . 
.,.,,. ~ur::ii~ plus qu'à estimer leurs fours bureaux officiels présentent un aspect bal!e, il atteignit Ahmet à la tête. La ont fourni des précisions singulièrement il 

• d , al 1 d . , • C t mort a été mstantané'e. concluantes. 
c~ l"U' onner en echange un tot cor-, e m1sere et de detresse. et aspec 1 

r<:><;C0!1-iant d'actions des nouveaux s'intensifie au fur et à mesure que l'on . On_ imagme ce .que fut le retour à Ye- La suit~ des débats a ~t~ remise à u~e 
,. · . , . m~ehtr de la famille du mort et comm<:nt date ulté1'1'èUre pour l'aud1tion d'autres te­
, ·~~1:-:; ~:odcn~s. Les. autres seraient e- ,se ""nd des bure~ux supéneurs vers les cette journée commencée dans la joie ùi- moins. Ce procès suscite à Bursa l'intérêt L'Evkaf compte construire des maisons de rapport à Adana. 
v;d~mmcnt lai ser hbres. secondaires. cheva dans le deuil et les larmes. [ le plus vif. Une vlle générale de la vill• 
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L;.T DMA1soN :~:~:~ea~~u~adneu;::sion interna-,Vie économique et financière 
__._ l Budapest, 28 - L'élimination des 

mouvement du mois de février précé - la situation que réflète les pays avec les­
dent (3.697.156 tonnès) et une augmen- quels l' Italie a d'importants ~hanges 

commerci9•.ix pour les produits de la pê­
tation de 228.458 tonnes par rapport au che est la si<ivante (selon les données pu-
mouvement de mars 1938 (3.895.343 bliées par J"lnstitut National Italien pour 
tonnes). Au cours des trois premie les changes) Danemark: solde des plus 
mois de 1939 ,le mouvement général grandes exportations italitnnes en suspem 
des marchandises chargées et déchar - 21.447.340 lir.s: Alkmagne: solde des plus 

En char à boeuf, la f?rêt est à 48 obstacles qui s'opposent à la navigation Le Marche' d' 1stanbu1 
heure;• de la bourgade, où l on transporte sur le Danube, a été l'objet princjpal 
les hetres b1ancs sur des voitures qui se . . . 
succède. Un jour, vers midi, vous mon- des travaux de la comm1ss1on interna -
tez sur le lourd chariot sentant bon la ré- tionale du Danube, réunie à Budapest. 
sine fraîche, tiré par les buffles gris. Vous 14 délégués dont celui de l'Italie, y pri· 
arrivez il la bourgade après avoir compté rent part. A la fin de la discussion et 
les étoil~s deux n_uits de suite. L"e conduc- sur la proposition du délégué hongrois, 

' grandes expo:"tations italiennes en suspens 
BLE : hair et de laine en Turquie. gées dans les ports du Royaume fut de 2q8.og3.s07 Ere;: Yougoslavie: soldte des 
Le blé de PolaUi s'est placé résolu- LAINE ORDINAIRE : 11.144.689 tonnes avec une augmenta- plus grandes txportatiom italienn "" 

ment à la hausse dans le courant de La laine d'Anatolie enregistre une tion de 885.249 par rapport à la pério- smipens: 17 millions de lires; Turquie 

teur errete ses bêtes devant un grand en- . • . . . . ~ 
trepôt. S'il a plu, les buffles gris s'allon- il a ete dec1de de porter ce probleme 
gent avec volupté dans la boue d. la bour- à l'ordre du jour de la Chambre du 
gade. Le conducteur jette devant eux des Commerce international qui sera discu­
bottes d'éerbes sèchesSans entrain ni ap- té au mois de juin prochain à Copen­

cette quinzaine. tendance légèrement haussière. En de correspondante de l'année précé - solde d<s plus grand s exportationsGita -
dente qui était de 10.259.440 tonnes. licnnes <n su,pens: 10.505.639 lires; ran-

Ptrs. 6.29 -6.30 baisse la qualité de Thrace. de Br<tagne: so1de des plus grandes ex -
• 6.30 -6.36 On procède à des exportations de lai- LA SITUATION DES •CLEARINGS> portations italie:lnes en suspens: -"J.651 
> 6.3251,-7.- ne vers !'U.R.S.S. DANS LES ECHANGES COMMER- m>lle 639 lires; Norvège: solde des plus 

pétit ils mangent pourtant sans se rassas- hague. 
La qualité de blé tendre a perdu 7 HUILES D'OLIVES : CIAUX ITALIENS POUR LES PRO- grand.s exportations italiennes en suspens 

DUITS DE LA PECHE 6.010.740 hr<s; Portugal: solde df' plus 
sier. 

Puis tandis que le conducteur trans­
porte les bois un à un dan.; l'entrepôt, 
vous apercevez en levant la tête, un hôtel 
blanc au-delà des toits de l'etrepôt. C'est 
un bâtiment informe et sa.."ls style, dont 
la blancheur seule signifie quelque chose. 
On ne peut même s'imaginer C'.: qu'il peut 
y avoir au-delà de ces fenêtres cachées 
Par d..:s moucharebies. Tanris que corn · 
me toutes les maisons de la bourgade elle 
comporte un hall, cinq chambres, une sal­
le de baî:i, une cuisine, et en arrière deux 
hectares de verger. sur lequel s'avance un 
large balcon où sèchent des pâtes de 
fruits, des nouills ... de l'amidon. 

points, passant de piastres 5.36 à 5.29. Marché en légèœ avance sauf en ce Rom.:, 27 - D'après l'état de la caisse grandes exportat!ons italiennes en sus -
d 1 Le prix du blé dur a été en continuel qui concerne l'huile pour savon. des différents clearings au 28 avril dernier ;>ens: 7s.681.s86 hres. Les nouveaux exemplaires de l'art 

portraitd romains découverts 

les fouilles d'Ostie. 

u changement depuis le 9 mai. La diffé· Extra Ptrs. 46 
dans 1 rence finale, en hausse, est de 251,-lY, • > 46. -46.20 

/ para. de table > 43.20-45.20 
. j Ferme le blé dit • Kizilca • à piastres pour savon • 36 

Rome, 28 - Les découvertes faJ - 5.35. > • • 34 
tes dans les fouilles d'Ostie ont mis à SEJOLE ET MAIS : BEURRES : 
jour d'excellents exemplaires de Part Après avoir atteint le prix maximum La tenue du marcllé est plutôt résis-
du portrait romain, rest~tuant des ima- pour la quinzaine de piastres 4.10, le tante surtout pour les qualités supé -
ges d'empereurs. d'imperatric~s ou. de seigle cote le 24/5 piastres 4.8 contre 1 rieures. 
célèbres pers~nnages et fonc;ti~nnair.es 4.4 le 8/5. j Urfa I Ptrs. 95 
impériaux. qm furent honores a Ostide. Légers mouvements de prix en ce 1 • Il • 92 \ 
Parmi ces decouvertes, une statue e qui concerne le mais. Birecik • 88 
Trajan, haute de deux mètres, mon - Mais blanc Ptrs. 4.11 1

1 
Diyarbakir • 88 j 

trant l'empereur en tenue militaire, cui- Ko- • 
75

. • • • 4.13 -~ 
rasse. manteau et chaussures ornées • jaune > 4.27 En recul le beurre de Trabzon (~li),' 
d'une figure de lion, mérite un inté - · · 1 > • • 4.20-4.25 La végétaline est a piastres 54. 
rêt tout particulier. Une autre grande AVOINE : CITRONS : 
statue. intacte, de dimensions naturel- · · · • Ital" 1 Le prix de ·l'avome a enregistre dans Seule la caisse de 490 pieces ( 1e) 
les, représente une impératrice avec les la période sous revue une hausse très a reculé sur son prix maximum. 
attributs de Cérès( épis de blé et pa - sensible légèrement plus faible vers la Ltqs. 6 -7 
vots dans la main gauche abaissée et fin de ~ette semaine. • 6.50 
un épi dans ta main droite .levée) · o.u Ptrs. 3,35 En hausse les autres 
ignore, par conrtre, l'identite des trms • 4.22y, 420 Trablus 
personnages représentés par trois por- 360 • • 4. -4.25 > 
traits d'une excellente facture et tres • 4.7y, 300 Italie 
bien conservés. Un buste sur un bouc- OROE 300 Trablus 

caisses. 
Ltqs. 8.25 

• 7.50 
• 6.-

• 7.-

J'ai dis comme toutes les maisons de 
la bourgade. Par cela j'ai voulu entendre 
qu.;; toutes les maisons de la bourgade se 
composaient d'un hall et de 5 chambres 
ou d'un hall et de sept chambres. C'est 
ainsi. Mais en disant c:maison> je com­
ptais les quatre ou cinq maisons de riches 
Qui. s'y trouvent. Les autr..:s ne portent 
d'ailleurs pas ce nom. On les appelle chau­
mières. Pour bien pouvoir voir la maisan 
blanche que l'on aperçoit au-delà des toits 
de l'entrepôt, il faut avanc ... r dans l'im­
passe à côté . et après avoir marché une 
centaine de mètres regarder attentivement 
le bloc de constructions ·t.n bois. \ 7oici les 
escalit.rs qui ont 10 neufs marches de mar­
bre. Les rampes sont faites d'un treillage 
'Peint en vert, qui se t\.."1'tnine par de petits 
Croissants dorés. S'il y a du soleil, si c'est 
Une chaude et brillante journée d'été, vers 
tnidi, ces étoiles au bout des barres de fa­
brille:lt comme les flèches qui surmontent 
les minarets. D'ailleurs, les croissants dont 
les cornes regarde.nt W1 large firmament 
paraissent à ce moment-là comme des mi­
niatures. Et si vous êtes d'Istanbul, vous 
vous imaginez, sous ses muniscules crois­
sants. les dômes de la mosquée Sül:eyma­

lier de marbre fastueusement décoré, La tendance de ce marché a été net- OEUFS : 
présente le portrait d'un homme plutôt tement haussière en dépit de quelques Nouvelle baisse de une livre sur 
jeune avec les joues pleines et des traits arrêta et de quelques reculs ~s im - marché. 
fort réguliers, les cheveux courts (ap- portance décisive. Ltqs. 19-19.50 

j La signature du pacte a11ti-komintern à Berlin (25 nove'"'.'.bre 1936) entre M. 
ce I von Ribbentrop et !"ambassadeur du Japon M. MusakOJI 

--·-·----

niye. 

partenant à l'époque de Néron ou des Oiige fourragère Pt>rs. 4.18-4.20 > 18-18.50 
Flaviens); d'autre part, un second bus- • > • 4.28 
te, représente un homme âgé de la moi- > de brasserie • 4.20 
tié du troisième siècle. Un autre por - • • > 4.30 

R. H. 
LA CULTURE DES BETTERAVES 

ET LA PRODUCTION DE SUCRE 

Mouven1e11 

•••'"Il'"""" ···-"1•'' ••'' ' • . . • . • ... 
·~··"''' ,,. • • • • • • • • • llfiliJi . ~·:· .. .... : ·. . ... . . .. 

.... •••• ~._ro. ~ ~ 

Il est impossible de pénétrer même de 
jour dans la maisro. Je crois même qu'll 
n'est pas possible de s'avcntur..:r dans l'm­
Passc po:.lr voir la maison. Personne ne 
Peut vous condamner du fait de ce désir. 
M:ais vous ne pouvez malgré celà aller la 
Voir Parfois des noviœs, ne sacha:lt pas 
qu'ils se trouvaient dans une impasse, 
s'étaient aventurés jusque là1 ils s'étaient 
trouvés en face du mur du jardin. 

trait de jeune homme, aux cheveux 
faits de mèches droites, à la barbe fri­
sée, ait1 regard distrait et las, dont la 
bouche petite a les lèvres un peu gonf­
lées, appartient à un période postérieu­
re d'un petit nombre d'années mais il 
est absolument différent, pour la tech­
nique et l'exécution. (C'est la même at­
mosphère artistique qui caractérise les 
portraits de l'empereur Gallien en sa 
jeunesse, 253-268). Ces cinq portraits 
illustrent grâce à d'excellents exemplai­
res, s'échelonnant de Trajan à Gallien, 
l'art romain du second et du troisième 

OPIUM : La hausse du prix des betteraves de 40 
· Ainsi que nous l'annoncions avant- paras a encouragé cette année la cul­

hier !'Office des Produits de la Terre ture des betteraves. Les villageois re­
procédera à l'achat des stocks d'opium tiraient de la culture des céréales 8 Ji. 
demeurés des récoltes de ces deniières vree par c!Oniim tandis qu'ils n'en a -
années et a affecté pour ces affaires vaient que 6 en semant leurs champs 1 
20r; de ses ventes générales. avec des betteraves. Aussi l'année pas-j DlllATICA 

Les prix ont fortement haussé. sée les cultivateurs avaient réduit l'a- SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

siècle de l'Empire. 

Le plus ancien foyer du monde décou-

vert en Italie. 

Un tel accident m'est aussi arrivé, 
à. moi, l'auteur de ces lign·..:s. Je voulais 
aUer chez un camarade par le chemin le 
Plus court. L'épais mur du jardin allait 
me frapper Je visage. En rebroussant che­
min, j'aperçus le grnnd édifie''. informe et 
•ans style. Et e:i faisant demi - tour de 
droite à gauche, je me trouvai nez à n·ez 
avec une petite chaumière. Cette petite 
chaumière m'intéressa vivzment. Je frap­
pai à la porte. Une femme portant un voi-
le blanc sur la tête se pencha dans l'en- Rome, 28 - Le plus ancien foyer 
trebaillement d'une fenêtre. du monde a été découvert récemment 

- Qu'y a-t-il mon enfants? dit-elle dans une grotte profonde d'environ 20 
- Est-ce que Lutfi est il la maiso:i, mètres (avec une large ouverture qui 

tante? rétrécit pour aboutir à une vaste pièce) 
Lutfi n'était pas encore rentré de l'é-

ooJ.,. au pied du mont Circée, dans la pro-

Ince ' Ptr& 490 créage ensemencé à 300-350 mille d,o-
> > 490 -700 nüms. l Il 

Kaba > 315 -375 La culture des betteraves est devenue 
• • 397.20-405 de toute nécessité pour l'industrie su- Pirêe, Bri 1ul i~i, \·Pl! isL•, 'l'rit'st t' 

1 - • " RESS 

1it'IRI'.\ UF 
f{hPl 

NOISETTES crière turque dont la production en su- ])t,Jt Quni$ dt r;u!rita t1r11 lei t•,1111 rdi, \llHL\ 
Rlllll 

Rien à signaler sur ce marché. cre était de 55.000 tonnes en 1934 et Ù JO h1tU.TPJ; f• l' f'CÎ!ifB 

MOHAIR : successivement passée à 70,81,94 et fi-
Marché faible. Seules les qualités nalement 100.000 tonnes en 1935. 

• kaba •et« ana mal> ont gagné quel- Par suite justement de cette diminu- Pirée, '>aple~. ~hrwillP. 1 ;~1u·s 
ques points. tion de la production agricole, Tannée 

Oglak Ptrs. 127.20-132.20 passée la fabrication sucrière a été de 
Cengelli • 100 22.000 tonne• iaférieures à la consom-

1 Deri • 70 mation et l'on procède à l'importation 
Ferme le mohair dit « sari •· du sucre manquant. 1 
Le bureau des permis d'importation Les stocks existant actuellement p· é '> 1 ~larsi•ilh·. t.êm·• 

allemand a accordé de nouvelles licen- dans nos quatre fabriques de sucre s'é- n· P. • RJ> e•. 

f ''·· 1 .... 

ces pour procéder à des ac.bats de mo- lèvent à 35.000 tonnes. 

. \ llkl\ 
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La porte principale de la maison des vince de Llttoria. La grotte qui remon-
Lutfi donnait sur cette impasse. Mais ils te à l'époque géologique connue sous le • • ICavalla, ::;aJoniqne, Yolo, Pirée, f>dtras, 
Utilisaient la porte qui par leur grand jar- nom d• diluvium est restée intacte et lnformat1ons et comme11ta1 res Sauti-Quaranta, Brin<lisi. Ancirne. 
din donn9.it sur l'avenir. Je sais ce- ~ ( rt 
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l 17 heu.rel 
le sol de la chambre interieure couve I_ Venise, Trieste 

la. Mais lorsque j''eus comme une passion. d }'Et 
envie de voir la maison des Haleplizade de gros os fossilisés d'animaux à cor- e range.. 1 ·~I U.i 
qu• l'-. aperc-•ait au-delà des tuiles des nes, de chevaux et de boeufs) a con- SaloniquP, Métehn. Izmir, Pirée, Cala- AL!UXO ' v.. " - 1 ~PARTl\'E\"l'll 14 .111;11 à 18 heures 
entrepôts Lutfi m'avait dit: servé des traces indiscutables de la pré- 11.e • . d p al vérifie dans le commerce mondial en mata, Patras. Brindisi, Yrnise, TriPsh• !SEO 2~ .1 11 ; 11 

_ Nous avons aussi uno porte qui sence de lions et de hyènes. Mais !'in- commerce exteneur u ortug -------------------------------
d 1938 1938 qui équivaut à 13%. Le fait que 0 nne sur l'impasse. térêt de cette découverte n'est pas dû L" en . . if 

Sans cela, je savais que Lutfi n'é seulement au foyer mais à un crâne ap- isbonne, 28. - Selon les statistiques manque à ces chiffres celui relat" au Bourgaz, Ynrna, Cmistautza 
tait pase encore revenu de l'~~,C et qu'i' partenant au pale'canthrope -•rouve' là 1 officielles portugaises bien qu'elle ne commerce extérieur de l'Espagne, Je - 1 

>W ART!\" E\'îll 
! F.~TA 
llFR~:'\11 

2 .Jniu 
~ .Jnfn 

11 .Tn;11 
l U .1\l i Il 

l 17 btnre" 

jouait aux noix dans notre qua, uer. ' 1~ 1 · 1 1935 1"' 
et que les paléonthologues appellent : 

1
• soient pas encore définitives, i_l résulte que atteignait seu ement en ,r 

T~Ell 

que 1 ta t l b 1 d · h du commerce mondial, n'a aucune im-' · T 
UN BOMBARDEMENT TERRIFIANT l'homme de Neanderthal qui vivait à laj e mon n g 0 a es ec anges 1 ~~:'RAo 

dernière période glaciaire de l'époque commerciaux du Portuge.l avec l'étran- portance pratique. Sulin1<, Gal1<t.z. Hralla f!O•WoHo 

Shanghai, 28. - Ohung King, trois~è: dite diluvium (selon les savants, cette ~er, au cours de l'année 1938, montait Le trafic italien terrestre et maritime l"AJIPIDO<iL!n 

S Juin 
l.t Juin 
!:! Jnin 
28 Jn;u 

;\. 17 bt>Urf'il 

me capitale de Chiang Kai Shek a ete période remonterait de 130.000 à 80.ooo a 3.425.280.000 escudos dont 2.284.337. Rome, 28. - Les marchandises trans-1 En C?î11~iùP11n• ~11 Italie nwc J,·. ln~uenx bat .. aux 1Jc, Sociétl's Jt,dia et 
de nouveau soumise par l'aviation nip- ans). Les caractéristiques du crâne, 000 pour les .importatio.ns et 1.140.9;13. portées pour le compte de particuliers Llo_qrl Tri .. t1uo pour le• toutps dc,tw&ttnn' du mm11fto 

Pane à un bombardement terrifiant qui comme on sait, consistent dans une dis-looo .pour ies oexportatio~s . Cdonnees pa_r le3 chemins ~e fer de l'Etat, Y com-: Facilités de voyage sur les Chem de F rd l'Etat italien 
fit plusieurs centaines de victimes et dé proportion entre le visage et [a boîte i prov~smres), marquant aJns1 un solde pns celles chargees dans les ports, ont• • 8 8 
lllolit des quartiers tout entiers. cranienne (celle-ci est basse, les orbi-. passif de 1.148.394 escudos. été au cours du mois de mars 1939 de 1 REDC(,'TJO'\ Dr: 50 •., sur lt• parrou•s f1·rro<iai1 e italt~11 du port <l<' dtibar· 

4.2S7.620 tonnes alors qu'elles n•i:.t .1 ·111t·111t·111 i1 la frc111tiert· pt 11« la frontie1:e xu port d'em· 
__._.__ tes surmontés d'un os très épais et ar- L'exportation du chanvre italien au . . . 1 h11rq1tt•n1l'llt a tons lt·s pas<ag-c·r- qm entreprendrons 

~· FORMICHI A TO~IO qué, les pommettes peu saillantes). Le 1 cours des deux premiers mois de teignaient que 3.849.54o tonnes au mois 1 1111 1 oyage. d'1ill t•r et r~tonr par lc·s paq11l·l1ots de la 
Tok10, 28. - Le vice-pres1dent de crâne trouvé au Mont Circée présen _ 1939 de février précédent et 4.137.945 au «•~tpagnie •ADRL\'J'IC,\ ._ . 

l'A.cadémie d'Italie Prof. Formichi tint te une fracture de l'os pariétal d'où il Rome 28 Sel 
1 

d . d mois de mars 1938. Dans l'ensemble et h11 ontr~. l'ile vient d ï11s1ituer au<,s1 des hillets 
à · t" , • - on es onnees e d tr · · · d dirt·cts JttlUT Paris et 1 •111•rPs. via rPni~e. il d•·s l)rt·x la société des relations interna iona- est facile d'inférer que la mort de !'in- l'Institut Ce. tr 1 "tali d ta"sti au cours es ms premiers m01s e ' " ' . · 
1 • d' "stanc tr' . . . n a 1 en e s 'w que 1939 11 630 874 t d rch très réduits. 
es .en. presence • une ass.1 e es dividu a ete determinée run- une cause l'exportation du chanvre pendant les • . . onnes e ma an - A ~ 1 1 

Ch f t l di ,,- d" f t tr rt' l .:.!."enc~ Ge'né.1-,"lt• (f'',_t:111 1u 01s1e une con erence res app au e VI"olente· sans doute à la suite d'une ri- deux prem· . d 1, • ises uren anspo ees pour e comp- , u 'I • 
. . . . 1ers mois e annee en cours d 1 k ( 

!!Ur la httérature italienne contempo - xe avec un autre homme. est concrétisée comme suit : te e particuliers par rapport à 11.568. "urnp s 1•l1•si t.> 1 7, l ~ 1 "111111ta11P, ;a lat a 
raine. 1 . 237 tonnes pendant les trois premiers Tél~rhone ·P8ïï-f'-H, Anx b11ren11~ de Yoyaee• :"Htta T~I. ~~9J.l 8fif'41 

C. B Quintaux Lires 1 mois de 1938 avec une augmentation 1, ' " ., W T.it~ ., 
La comtesse iano au résil. 'Chanvre brut 50.754 30480000 -.,.,...,~,....-.=-..,.-----------------._------E:NCORE UN EMPRUNT ANOLAIS 

A LA CHINE 
Shanghai, 28. - Selon la nouvelle ve­

nant de Hongkoong le gouvernement 
britannique accorderait bientôt au gou­
vernement de Chung-King un nouvel 
emprunt de 3 millions de livres. 

Un nouveau port pétrolier inauguré en 
'-rabie. 

Bagdad, 28 - On vient d'inaugurer 
le nouveau port pétrolier de Ras Tanu­
ra, situé dans la région occidentale du 
Pays. Un navire pétrolier américain a 
Cotnmencé immédiatement les opéra­
tions d'embarquement de la première 
charge de pétrole brut ara.be. 

1 · · de 62.637 tonnes. Le nombre global des 1 ~ 
Rio de Janeiro. 28 - La femme du Ohanvre peigné 3.994 3.825.0

000
00 voyageurs sur 1.es Chemins de Fer de 1 

Pré~ident ~e la .République et sa fille ~oupe de chanvre 9.913 5.277. l'Etat fut pendant le mois de mars 1939 I FRATELLl SPER(:O 
offnrent hier s01r une garden party en Fils de chanvre 6.549 7.451.000 d 6 907 849 

al ,
1 

'tait d 6 664
1 Galata-Hüdavendtgar Han • Salon Caddeel 

l'honneur de la comtesse Ciano à la • 1 Le commerce extérieur mondial 8 1 6~8 ~u . . d 
0~ q.u 

1 
e écéde~t ~t d; COMPAGNIE RUY A.LE NEE1\LANDAISE DE NA ';'IGA l'ION ! VAPEUR AMSTERDAM 

li rti . 'rent plus· h tes mOlS e evner pr Prochaln1 dtpart1 pour Anvl!rs, Rott•rdam, .Am~~l!rdam et Hamboura: 
que e pa .. cipe ieurs au diminué de 4 milliards de dollus 7.532.127 en mars 1938. Pendant les 3 • • '"" ;,, ·lu~'""~.-, 11,, 
personnaliteS dU IDOilde pO}OtlqUe et 1 en 1938 1 • . d l939 }es voyageurs Service IJ)fCi&l &CCflé~ par li!& V8flt'UfS tlUVlftUX d~ la. Compagnlt' Royal~ ,Néerlandaise POUr toUI 

t t 1 · · tre de aff · , premiers lllOIS e ' 111 port• du Rhin et du Main. 
no ammen e m1nis 1 s aires e- Bâle, 28. - Les « Basler Nachrich- 1 sur les chemins de fer de l'Etat furent !Jar l'entremll• df' li. compa1"nl• Royale '.";rtorlan dai!le t1• Navla:atlon à \'apeur f't en corre1pon~ 
trangères M. Aranha, d autr:~ m. inls - ten » citent les chiffres définitifs de au nombre de 21.117.642 contre 21.689. da.ne• avec lei servit"l!I marltlm•1 de-1 Comparnies Ncterl1.ndal1e1 nou1 1ommt>1 e-n muurf" d'aec•1ner 
t t 1 Ï fl d 1 t b · · d•• marchandl•er et de d'°llvrer des connal1sem en.ta dlrKl• Pour tous lN port• du mond~. 
res e a me eur e a socie e resi- 75 pays d'où il résulte que le commerce li 308 au cours de la même période de ' t:.: R 1· l " E 1 M l' 11 lt T .\ l' t o :> 

lienne. extérieur mondial (à sa.voir les chif - l'année précédente, marquant ainsi une Vapeur• attendu• d'Amsterdam: :.; !\ p\·11)1Al,IO:\ v1r11 l :.!ti 'l1t.i 
--o--- 1 ~ ~ TRl1(J'.\' Tt·r. lt> :H ;'Lli 

•fresqui traduisent•l'importation et l'ex- diminution de 571.666 unités. Au mois Procll&I•• •••"'" d'Anulordawi: u nEl'<''Lfll · ,.,., le 24 i1,; 
Accident ferroviaire. · 1939 1 JflPPON YUSEN ltAISYA t compac1de de N1vla:atton J1.pen1.lae) 

portation de Ces pays mts ensemble) de ma.rs ' e ffiOUVement global des ServJce direct ••tre Yokohama, Kobe, Sinaap0ur, Colombo, suez. Port-6ald, Beyrouth litanbul et 
Burgos, 28 - Un tamponnement de 

deux trains de voyageurs à proximité 
de Malaga fit sept morts et de nom­
breux blessés. 

1 

est monté en 1938 à 27,6 rmilliards de marchandises chargées et déchargées u: PIRE, MARSEILLE, Lil'ERPOOL ET GLASCO .. ' T\Zl~A \!ARC' vm 1 •. ~;; lh• 

dollars (ancienne parité) contre 316 dans les ports du Royaume a été de COBPAGNIA l~ALIANA TURIS.•o. - ll,~.,.;,.,i .. n .lt.ond;al· Ile 1'0 Y•ir'" - lt••er 
' 1 l'&flOD dechambffl d Hô1PI. - B1IJ,.1.; u:11rJf11Rf'I. - Hill~! ftrro'fturt"•. - .\1.i11ran••e h'gl're~ 

milliards en 1937. Cela signifie qu'une 14.123.801 tonnes avec une augmenta - :io " dt rlductlon our IH chemin• dt ter llallH • S'adrener l la CtT et ehtz: • ' 
diminution de 4 milliardl de dollar& 111 I tion de 426.~ tonne. par r&pport au FBATEIJ.r SPERCO Galata - Hudavandlhr Han S. ton Cadd11l T6L 44792 
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Lettre d'Espagne 
La haine de la horde co 1tre l'intelligence _..,. 

l_Â'auteur de co1nédies 
Munoz Seca 

Né Je 20 février 1881 à Puerto de 
Santa Maria (province de Cadix), Mu -
noz Seca fit ses études secondaires au Col­
lège des Jésuites 'èt se rendit à Séville, où 
il passa brifüamment ses examens de droit 
de Philosophie et de Lettres. Sanil inter­
rompre ses études, il fit jouer ses premères 
oeuvr~s : Republica estudiantil, Un per­
fecto de Pasivas et Las guezlreras. Il s'in­
tslla enfin à Madrid, où il prépara son 
Doctorat en Droit et en Philosophie,tout 
en faisant ses premières armes d'avocat 
dans 1-" Cabinet d'Antonio Maura. Il fut 
pendant une certain temps professeur de 
grec et de littérature grecque et latine 
dans une école particulièr.:. Il collabora à 
plusieurs revues : Blanco y Negro, lllus -
trazion epanola y americana. 

En 1904, il fit jouer un intermède, 
El Contrabando; le succès ~n fut tel qu' 
il se décida de se consacrer dès lors exclu­
sivement au théâtre. Il s'exerça un p.u 
dans tous les genres mais écrivit surtout 
des <«saynètes> adalouses, et ces demiè· 
res anné,s des comédies d'intrigu.e, où il 
accumula des situations invraisemblables 
avec beaucoup d'imagination. Ses premiè­
res attiraient des foules de spectateurs. Il 
cultivait l'humour ·et l'ironie avec une ra­
re maîtrise. Ecrivain d'une fécondité s:ir­
prena.-ite, il faisait jouer plusieurs comé­
dies chaque année (dix-sept en 1917). 
Les plus connues sont: La Venganza de 
Don Mendo et La Oca, la première, d'u­
ne grande valeur littéraire, est une paro­
die des dram.!s de cape et d'épée. La se­
conde expose les dessous des organisations 
du prolétariat et cntique les procédés des 
meneurs viv&nt aux dépens d.:s ouvriers. 
Ce fut cette analyse exacte et sévère que 
les anarcho-marxist,s ne lui pardonnèrent 
pas. Ils le pounuivirent dès 1.-: début de 
la révolution et finirent par l'assassiner. 

* 

est 
. , 

assass111e 
audacieux ou du plus cnminel. Oalvez 
feignit d'intervenir en faveur de Muno S,­
ca. Il demanda de l'argent pour le sauver. 
Les frères Quintero répondirent qu'ils t -

tai ·nt prêts à payer le rachat de Munoz 
Seca n importe quel prix. mais qu'1:s en 
exigaient l'accompliss mnt. L'affaire n'al­
la pas plus loin et, fm«l<ment, Galvez 
disparut de la scène. 

Ses co-déttnus prétendent qu'à partir 
du 24 decembre 1936, Munoz devint ta­
citurne. Il ne se rendit plus à réunion 
du réfectoire d,s élèves. li reste s~·w da:1s 
sa cellule dans la prière et le recueille -
ment. Déjà il ne demandait plus à vivre, 
mais à mourir en paix. Dans son isol~ -
ment il se préparait à la mort, quïl sen­
tait proche. 

Il quitta la prison le 28 décembre. Ses 
geôliers lui enlevèrent manteau, mouchoir, 
montr.!, etc., et le traînèrt:nt sur le ca · 
mion. Le visage de Munoz Seca avait re­
trouvé son sourire. 11 marchait à la mort 
sans épouvante. La prière avait fortifié 
son âme. «L'expédition.> s'arrêta à Para· 
cuello. Les milici ns firent feu sur les pri­
sonniers. Munoz Seca tomba, les mains 
attachées cpour qu'il n'écrive plus>, dit 
un de ses assassins ... 

--0-

Asmara-Addis-Abbeba, la plus belle 

route de la terre. 

--0--

Stockholm, 28 - Axel Svenssen a 

écrit trois articles sur l'Abyssinie dans 
le quotidien suédois cDagens Nyheter.>. 
Le dernier article, consacré aux routes 
de l'e111pire italien et dans lequel il par­
le tout particulièrement de la route 
Addis - Abbeba - Asmara est très inté-

Dimanche 28 Mal 1939 

CHRONIQUE DE L'AIR 

~a ligne aérienne 
l~tanbul-Berlin 

A la suite de r;~~rd signé le 25 a­
vril entre l. von Winterfeld représen- 1 

Nouveaux détails sur les 
pr·ojets de modification des 

statuts du i·aru 

Rhodes, île radieuse. 

Prague, 28 - «Der Neue Tag> de 11 1 
Prague relevant que le grand poète ro-

1

1 

LA BOURSE 
1 main Horace, citant des choses les plus '------------------'· 
belles du monde, aurait mis l'île de Rho-
des au nombre de celles-ci, affirme que 

\11kara '2ï .\lai 1 i1:::1 

( t .our::. 1 uhn·1natib) tant de la Lufthansa et le gouverne -1 --<>- le poète latin ne s'était pas trompé car 
ment turc le service aérien régulier ls- (Suite de la r~re. pa~e) Rhodes est effeetivement l'une des î-
tanbul-Berlin commencera à partir du ou le Parti moyennant retributions, m s'as- les du monde où la palette des couleurs Act. Tab. Turcs (en liquidation) 

Premier J'uin. socier avec ceux qw ont accepté des pro-, B d'Aff . 
' 1s Le Conseil de la présidenc" est la plus riche. Dans la suite de son anque au·ea au porteur 

·1 d t" • , . ces pare1 . ~ A t Ch d F d' 
Le:;; apparei s es mes a ce seI'Vlce ar- suprême, s'il Juge indispensable, peut char- long article, «Der Neue Tag> fait la c · · e er Anat. 60% 

Iiveront prochamement à l'aérodrome . ger les députés du parti des fonctions de description de l'île en fournissant des Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
de Ye§ilk,oy. Ce ::;ervice permettra une ce genrè. Les administrations régionales, données historiques et en rappelant les Act. Banque Ottomane 
liaison directe d'Istanbul avec Berùin les Municipalités et les établisseme.-its dé- empereurs romains qui l'ont habitée. Il Act. Banque Centrale 
pa::;sant par Sofia Belgrade Buda~ pendant d'elles sont assujeties aux stipu~ décrit'ensuite les monuments deRhôdes Act. Ciment.s Arala.n 

•. ' : . . . lations de cet arti<:le. Les députés du parti 
et vienne, offrant des possibilites de ne peuvent exercer aucW1e fonction contre en mettant surtout en relief le célèbre Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
contact avec tous les grands centre aé- rétributions dans les sociétés d'utilité pu- 1 château des Chevaliers. Il s'attarde en- Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
riens. Le ::;ervice aura lieu quotidien - blique telles que la société du Croissant suite à parler du climat et de tout ce Obl. Empr. intérieur 5% 1933 
nement sauf le dimanche. Le départ de ~ouge, la Socitté_ pour la pro~ection . d~ qui peut rendre la description de l'île (Ergani) 
Yesilkoy pour Berlin est fixé à 7,55 h. ; 1 enfance et la Ligue ~éronautique .ams1 intéressante pour le lecteur, cette île Emprunt Intérieur 

1, . . . y .lk.. d 1, il t que da.-is les autres sociétés de b1enfaisan- . 1 . . Obl. Dette Turque 7Yz 71> 1938 
arnvee a e§l oy e appare venan que le JOUrna qualifie de «radieuse,. tranche I èf,o. Il III ce. > ... 

de Berlin aura lieu à 17.45 heures. LA DISCIPLINE DU PARTI Pom-péi d;;:;;~~·rniche magique du Obligations Anatolie l II 
Le tr.i.jel entre Istanbul et Belgrade 5. - Le paragraphe suivant est ajouté golfe de Naples. Obligation Anatolie III 

sera couvert par un Junkers du type à l'articl'e y afférent des statuts, comme Crédit Fonciec 1903 
• d · Berlin, 28 - Dans 1Un article paru 

« Ju 52 > ; de Belgrade le service sera constituant un cas entramant es pemes Crédit Foncier Hnl 
disciplinaires : dans le «Berliner Lokal Anzeiger>, le 

ÇHEQUf S r·érulisé par des appareils à quat.I'e mo- « Le fait de poursuivre des buts persan- journaliste bien connu Brause;wetter 
teurs du type Condor-Foche-Wulff. Le nels, d essayer de profiter dans ce sens du 1 décrit la grande émotion qu'il éprouva 
« Ju 52 » contient 14 passagers tandis- prt:stige du Parti et d'avo1~ l'habitude de 1 de se trouver à Pompéi dont il rêvait 
que le « Condor » a 24 places. Les soulever toujours des questions de person-

1

1 d . . d te 1 1 
t..hauye Fer1uotu1·'l! 

nalité. > epms s1 longtemps; e con mp er e Londr 
deux type.\i d'appareils appartiennent d , • ,,. d t es 

6. - L'article 144 concernant les points Ica re classique, c est-a-u1re e se rou- New-York 
aux machines les plus modernes em · à observer par les journalistes metnbres ver au milieu de ces ruines antiques Paris 
ployées dans les services internatio - du Parti a ~ris la f~r_ine suivante.: entourées par la magique corniche et Milan 
naux. « L.!S écnts pubhes dans l_es ~ournaux des insurpassables beautés de Naples. 

et périodiques dont les propnéta1res sont 
membres du Parti, sont l'objet d'une at­
tention constante du point de vue des 

--<>- principes du Parti. Des contacts et des réu-
FOOT-BALL nions pouvant servir à établir une identi­

LE COIN DU RADIOPHILE 
--0-

Postec:- de Radiodiffusion 
de Turqui·.' 

LE CHA;'vlPIONNAT DE TURQUIE 
Hier, au stade du Taksim, Vefa et Fe­

ntr ont fait match nul : 3 buts à 3. A la 
m1-tunps \'efa menait par r but à o. 

té de vues à cet égard ont lieu avec les 
journalistes, les propriétaires de revues et 
les écrivains membres du Parti. Les m.:m-1 RADIO 
bres du parti ne permettent pas la publi· 
çation d'écrits en contradiction avec le 
programme et les statuts du Parti, avec 
les lignes essentielles de la politque inté­
rieure et avec les intérêts supérieurs de 
l'Etat dans les journaux, périodiques ou 

DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

A Izmir, Demirspor a eu raison de Do­
ganspor par 2 buts à r. Aujourd'hui il 
r~ncontrera Ate11spor. 

--a-
Longueurs d'onde• · r639m. - 183kcs 
10,74. - u;.105 kcs ; 31,70 - 9.465 kca. 
12.30 Programme. 
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La révolution surprit Munoz Seca à ressant. Cette entreprise, lui semble-t- APPARTEMENT A LOUER 
Barcelone. Il fut arrêté dans la rue et ·.:m- il, est !'oeuvre d'un siècle de travail et A Tak>1m, emplacem,nt aéré et favo 

imprimeries aux capitaux desquels ils par- 12.3.5 Neclp A~kln el son orchestre : 
ticipent et dans l'administration desqu 1-
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mené à Madrid. La presse rouge se ré- rable, appai tement ac 3 chambres, bien 
jouit de son emprisonnement av~c sa bar- se référant au jugement d'un de ses meublées, confort, eau chaude et froide: 
barie habituelle. Il fut incarcéré dans le amis, il l'appelle cla huitième merveille à louer pour la saison d'été. S'adresser à 
collège de San Anton, transformé en pri- du monde et la plus belle route de la Bay R.c.:elJ, portier de l'immrnble à ap -
son, où il avoua par boutade qu'on lui terre>. 1 partements «Uygun», Taksim, Topçu cad-
avait enlevé son argent, sa maison, sa vie, j ides:. 
mais qu'on n'avait jamais pu lui enlever 
la peur. Ce qui ne l'empêcha pas d'accep­
ter son sort avec calme. 

Cette période de sa vie est connue 
par les récits qu'e;i ont fait ses compa­
gnons de captivité. Sous prétexte de net­
toyu les lentilles, bas<! de leur alimrnta­
tion, les prisonniers se réunissaic'lt au ré­
fectoire du collège pour y échanger leurs 
propos. L.s traits spiril.iel; de l'écrivam 
y attiraient parmi les prisonnie•s u 1 pu­
blic nombreux, qui s'intéressa s•.ibitemmt 
aux lentilles. Munoz Seca ne manqua ja-
1.1a\s cette sé&nce. Il y as3ista pour la der­
nière fois trois Jours avant le tragique pa 
seo•. 

1 - « Valse Joyeus!' • (J. Strauss1 
les ils ont influents. » 

LE GROUPE INDEPENDANT d' 13.00 L'heure exacte ; · 
7. - Parmi les propositio~s de mo. 1-

:.?- Volga, p0t-pourrl (Llnclrmannh , 

Inrormntlons ; 

Bulletin méténrolnglquc. 
fications, celle se rapportant a la créatio'l 
du groupe indépendan~ du Parti constitue 
une nouvelle stipulation. Les articl'~s cor:- 13.15 Suite de l'audition musicale 
cernant cette organisation dont le but est 
l'exercice plus large de l'autocritique et de 
l'autocontrôl dans le sein du parti. sont 
les suivants : 

3-Charleston (Nlcmann) ; 

4 - Vnlse (J . Strauss) ; 
5- Pnraphrase <Paduk 1 

V . t d l · 's par la 6 - Homance c Ts<'halkowsky 1 c mgt-e -un camara es c 101s1, < .1 
réunion plénière du_ grand Congre;; pa'.m1113.50-14.:JO ~\usique turque. 
/e; députés du Pa:t1 ont un caracterP d tn· 117.30 Progrnmme. 
dependanfs au sein de la Grande Assem- 17.35 rhé• dansant. 

· b!ée Nationale. Tout en participant a11x 
1 • d p HU!\ L'heurl' de t•enrant. 
1 réunions du groupe parlementaire li nr- j 
1 ri ces dépt1tés n'r auronf pas Je d:oit de• JR4~ Muslqu<' <il• 11anse isuite1. 
1 • 1 , parole ou do vote Par contre, ils peuvent, 19.15 :-.1ustqul' tu .. uuP. 
! dans les réunions plénières de fo Grand ' 20.00 1.·heu,·e exacte ; 

Inrormntlvns , Assemblée Nationaie, exercer Jeurs droits 
~ de parole et de vote. Le groupe indépen i 
'dant procède a de réunion plénl re~ avec 
'la participation de ces membres et prend :?0.15 Musique turque 

Le départ d'Espagne des volontaires 

. ltailens. 

1 Séville, 28 - L'embarquement des 
1 volontaires italiens de Cadix est défi­

! nitivem~nt fixé. au 31 mai, a.près avoir 
I effectue la remise du matériel a l'ar _ 
mée espagnole. Seulement quelques dé­

i tachements .d'aviati~n . quitteront l'Es­
pagne au debut de JUm, car la remise 

; <lu matériel demandè encore plusieurs 
Jours. Avec les légionnaires s'embar -

, queront aussi 3.000 combattant.s espa-
gnols des divisions mixtes avec leurs 

1 
officiers qui, sur l'invitation <lu gou _ 

!
. vernement de Rome, effectueront un 
bref séJour en Italie. 

: ........ -·- --· ~------!"'!!!!.'9"'!'3!! En général, les miliciens le respec -
ta1t:nt. Sa renommé. et la fermeté de: son 
caractèr.: leur faisaic.-ü, malgré tout. une 
forte impression. Quelques-uns >c:ulemtnt 
s'acharnai nt tout spécialement contre 
lui, surtout un bandit surnommé « Le 
Moustache », qui imposait à Don PeJro 
les tâches les plus viles. Munoz Scca poj­
sa plusieurs jourJ à nettoyer le.; la:ri: •. 
à laver, à balay.:r les escali_ers. Le miii -
cic:n attendait un mouvcme:lt dt' révolte 
ou" d~ colère justifiant la peine de mort. 
C'était méconnaître l • caractère de Don 
Pedro. Il s'acquitta scrupuleu>('Tlmt del 
~a tâche t supporta avec résignation le,' 
mauvais traitements. Il demeurait malgré 
tout gentillhomme par sa docilit~ sourian­
te et son dédain. Ce qui lui valut l'admi­
ration et l'estime de tous. 

. des décisions. La procédure des débats est :.n.oo Séler\lon de cllsques. 
celle du Qroupe parlementaire d 11 Parti. Le ' 21.10 Rfrlt111 de ~'e)·ha Tnlay ,;01onr1•1llste clr \ 
4r.;,upe ;nd;:p<.nd~mt peut inviter à ses réu- l 14 nns. 1 Le --<>-

BREVET A CEDER 

Malgré l,s difficultés innombra~le~. 
il ne cessa d'écrire. Il fit l'ébauche d une 
comédie qu'il dut cacher pa' prudenf"e. 

nions et délibérations, d'une façon provi- proprit'.taire du brev.:t No 2411 ob-
i ,\u Jlittnn · Dr. Mnrkovltz. t T · 

•o.re ou permanente, les dépt1tés non-, 1 _ti;u en urqL11t en date du 30 
d P · Le · d' d t 1 - l,,'oi'lf'nu CRalnt Rnpns 1 JU'n r937 e• r 1 t.f ' • membres li art1. gro•.ipe m _epen an • · . • t a 1 a « un proctdé pour 

forme ll/1 comité directeur de trois per~on-,. i - 'lnni mrahms> ; 1 Ie traitement catalytique d.s combusti. 
nes choisie parmi ses membres. 3 -Orlrntalr cc. Cul> bles pour moteur~. désire entrer en reis -

L'Assemblée formée par h majorité de:; lions avec les industriels du pays pour 
1 

J--'la7.urkn (0. Popprrl, 
députés du Parti s'appcllP- « gro•1pe du ., .,_ l'exploitation de son brevet par licence. 

1 > L'orchestre rt<' ln Prl'stc1en«·c CD!n•rtlon Parti >, et l'Assemblée formée par 2 1 dé-
1

- ··· 

putés choisis par le gra:ld Congrès parmi Ihsan Kùnren : 
les députés du Parti se nonim.:! « groupe• 
indépendant du Parti. » 1 

Lt Président du groupe indf'.pendant du 
Part; est lP Chef suprême du P'.lrti. Le v:- 1 

ce-président de ce groupe ·.:st nommé par 
le Chd supri'me du parti et les déput~s 
du groupe indépendant du Parti. 

1 - 'fnrrhr (Louis Gannal 

3 - Ou \·f>rtu rf" c1r Coriolnn 

4-Pt-tltf' ~uitt· ~l>ehussyt 

ni \ 11 haf f'.JUt 

•>-TnhlPnux hlndn11M "'o. 1 CA. Flott~r) 

En cas de vacance parmi les dép•1tés in­
dépe'ldants du Parti, c'est 1. Conseil de la 
préside:lce suprême du Parti qui choisit k 
député reconnu apte à occuper la pla_:,e 
vacante. 22.00 Rl><ullnts •rorllts 

1 Le groupe indépendant fait partie de 22.10 Musique cle Jnn. 

l'orga;üsation duParti et son vice-président , 22.45-23 Dernières nouvelles 

Pour plus ampks n 1seignements s'a 
d~essn à G;;lata Peqembe Pazar Aslan 
Han Nos 1-3. 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brcvt:t No 2432 ob 

1 

tenu e.• ~at_e du 30 jum 1937 ·et relatif à 
«un proc&le pour le traitement catalyti -
q.ue des rombustibles pour moteur~. dé -

1 

s1~e entrer en relations avec l;:s indus -
triels du pays pour l'exploitation de son 
brevet par licence. 

On a dit que la vie de Munoz Seca 
dépendait de Don L•.iis d! Galvez: qui _a· 
vait profité du désordre révolutionnaire 
pour se faire nommer commandant des 
douaniers. La vérité est qu'à cette époque 
et en zon~ rouge chaque patriote se trou­
vait à la merci du premier venu, du plus, 

L'eau aux lies les travaux de construction du réseau en cours est membre :iu Conseil de la présidence Programme du lendemain. 
suprême., 

1 Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata P~be Pazar Aslan 

JHan Nos 1-3. 

Cette évocation est si pénible ·pour Jo- une ass1stance choisie, des Bruxellois·es lu- moment de présenter ses félicitations. 1 prend rien à l'air tra&ique, pas plus qu'à 

P!!C""''",.....-.......,,..... ...... ~...,.. ...... - ... ~--;1 siane que. sans qu'elle 'tn rende compte, xueusement parées, parfumées, jacassan· Trop jeun- et trop sincère pour jouer un 1 émotion dt: so:i anoenne campai:;ne. 

I! FEUILLETO. - du BEYOGLU • M 21' 1 

1 La R~ut~ En~~l~ilH~ 1 

ùe larmrs coul<"nt sur ses JOUes. Et corn- tes, qui portent sur elles une petite fortu- rôle quelconque, elle ne sut pas cacher « Qu'est-ce qu'elle a ? se demande-t-elle 
me ou<lain. une humidité salée atkint et ne. Ne sont-elles pas des fémmes aimant l'impression qui la dominait. En dépit de avec étonnement. Elh: est stupide, Josia­
mou1lle s s lèvres, elk sursaute et s'aper- tout ce qui est beau ? Et dans leur jo- ses beaux raisonnements, elle était triste t:l ne 1 On dirait que mon manage la na­
coit de son €moi. Furieuse de son invo- yeuse ardeur, heureuses d'être là et de se le restait. Tout de même, elle regrettait de vre ! Mais qu'est-ce qu'elle s'imagine 
Ion taire attcndrissem, nt, gênée aussi qu'on sentir b'dles, elles étouffent dans une é- n'avoir pas sur les lèvrt:s les mots joyeux donc ! :. 

! Par CLAIRE DU::IVEUZIT: - 1 
J!e...,_ ...... ...._ ...... ...-.................................... ......-.....-.11 

ouïsse surprendre son bvraisemblable pei- ' treinte amicale la petite mariée que tous et tendres qu'elle aurait dits la ville. Elle n'a pas le temps de s'appesantir. 
'ne, elle s'essuie les yeux furtivem,nt. œs élans affectueux déconcerte:tt un peu. Hélas ! c'est en vain qu'elle cherche une D 'aill.:urs, Josiane est déjà partie. Glis-

1 c Mais non, pensc:-t-elle, en réponse à Ses joues s'empourprent vite sous ces bai- phrase toute faite, qu·dque chose de bana- sant légèremrnt sur les dalles, elle traverse 
sa pudeur effarouchée, il n'y a aucun, pei- sers, pendant que les messieurs en habits,, lement affectueux, mais de circonstance. la grande nef vide et silencieuse mai:1te­
nc ,n moi.. Seulcmnt, voilà, j'ai trop pi- 1 moins expansifs, se croient obligés de bro- Rien ne lui vient à la pc::nsée, sinon cette nant et descend rapidement les degrés du 
tié du chagrin dts autres. > yer les mains aux nouveaux époux et à• immens'<c pitié que lui inspire la j_olie ma- porche monumental. 

i Elle se rnuvenait d'avoir vu le mâle vi- At•ention, petite Josiane ! Etes-vous en- leurs familles. riée à côté d'un époux mal assorti. En vérité, elle fuit ! 

X I l Sage s'assombn·r, comme par un clai·r J·our cor~ aussi sincère av•c vous-même ? Pre- C'est un moment souvent pénible, d'ail- Alors, dans son trouble, les mots qu'elle . é 
• Il Inv1t e au lunch, jamais elle n'aura le 

1
1 
d'avril le ci. ·el se couvre quand passc:lt les nez garde à la substitution qui se fait dans leurs, pour les mariés, car les félicitations dit dépassent le sens que e Y met. Et 

1 é d • 11 courage d'aller avec tous ces gens qui 
r~garde le délaissé, plus nuages. Giboulées ou avers 5 mettent des votre e~prit et qui se fera dans votre banales . es treintes, les serrements e c'est assez sottement que e murmure à 

Mais_. plu~ elle h •
1 

.
1 

· ombres partout... Pourquoi Josiane tout coeur birntôt, à votre insu. Ce n'est plus mai~s. contribuent à faire de ce défilé tra- Geneviève interdite : vont, pendant une heure ou deux, se bour-
e!l~ voit _cde. iedune ommhe ~a e, ts1 elncieulxl' de suite après la clarté qui était u~ p u Claude qui s.mble être à la première pla- ditionnel quelque chose de lassant. de fac- - Chérie, tu ne regrettes pas ? rer de petits fours et de pâtisseries manu· 
q ui se rai 1t ans on c agnn, e Pus e e d . à h ù tr bl' 1 L ' t ffoquée mt:1tales, ne papotant pour ne rien dire , à . . · · revenue à la suite de leurs xplications. ce ans votre pensée. tice, une eure o , ou es, un peu as autre es su . 
l ~ppar.en;e unde au~el v~10nÎ;. u~~/1~1~ pourquoi avait-elle oublié l'orage ï On 1 Attention ! de trop d'émotions concentrées, le jeune - Comment peux-tu croire ? Mais je ou pour médire ! Non ! Josiane n'a pas le 
bien dlfferente l e che e. e . arcl 1 ec e . , ut dissimuler sa peine on ne . ·l;~ffacc Ellr est bien troublée la jeune fille fra- couple ne désire plus qu'une chose : ca- suis tellement heureuse, ma chère ! courage de prendre part à toutes ces ré-
quelqu'un que a P ysionomie, a corpu- pe ' 1 • ' h b h t f · d · o · oui fait Jos ' • t ·., i·ouissances gastronomiques. D'ailleurs, el-

ch 1 té . 1. t 0 · , t pas avec qu·lques paroles qui ne changent gile qui connait s1 mal la vie et les âmes. c er son on eur e u1r ans un com so- - m, . 1ane, ces ce que J• 
lence de sr .:s, ma na isen · ui, ces • , 1 ,. 1. 1- · 1 · dire le ne le pourrait pas, maintenant : son 
F · De oRever et c'est bien ainsi rien aux événements. L autre jour, elle a: Sa jolie tête s me me tandis que la lumiè- 1ta1re. vou ms · 
r:n~~~s l'esprit de 'Josiane les choses se. presque chassé François de chez elle ... re multicolore des verrières pose comme Mais oour lt:S assistants dont l'esprit ,?auc~eme?t - car elle n'est pas ell~- coeur est tristt. Elle sent que c'est stupi-

qu ' t ' pour ne plus voir so:1 visage triste ... pour une caress. sur.ses cheveux châtai:1s. est tant · soit peu caustique, quel sujet meme, epuis une heure surtout - . 1 e de, mais n'y peut rien. ,Un mécontente-
paEsset ron ·. t•nant elle ne voit plus l'an- l'obliger à n~ plus penser à elle. « Mon D:eu ! implore-t-elle avec fer- d'observations. parfois ! Curieuse petite cherche à r~arer sa i:naladresse. . ment inaccoutumé est en elle et un obs-

' m'.lm ' ' . · · 1 1 t · · N ett éd' d · 1 · ' b au - Ma petite GeneV1ève - et sa voix cur besoin d'être seule la pousse à rentrer · f , d Geneviève mais à sa place Mais Josrnne sait que e ma es pro- veur apaisez-moi. e pcrm ez pas que corn 1e mon a111.~, ma JOUee par e -
~ien i~nc~ e R er ~t c'es~ bien ainsi fond chez François. Son amour est dura- le d~ute monte en moi, car pourquoi suis- coup, où percent les dessous. les faiblesses! trembl<. 011 devine sa gorge ~errée hi.en dans son petit logis. 
,,~~;ç~;~nch~ d~ev r~mier jour, quand il ble, car jl n'est pas de ceux qui oublient. je si angoissée, moi naguère si heureuse?> Ironie, dépit, chagrin, jalousie. mesquin·~- proc_he des la:rnes - ma peti~e GeneV1è-
• ' 't p A" · ll · quand elle se mari ra Brusquement !'assistanC't s'est ébranlée 'rie tout ~e livre ou se cache, mais rien ne ve, JC voudrais tant que tu sois heureuse murmura· · ms1 e e aussi • · • . . 

, ' · · · nfance · e 1 fera so~ffrir uelqu'un Elle imagine et, dans les belles sacristies de la cathé- manque. et que tu ne r.:grettes Ja~a.1s .: · . 
- Aloi:, t-etlt ~ amre de mon e . l F . q\ . f" . . t bl é Il se drale où flotte toujours un odeur d'en- Avant d'aller à son tour près de Gene- Et comme des mots d ap1to1ement lui 

virn-: trop tard ? h ranç~~s avec cet air ierC~ 1 ess. u·our- cens 'et de prière le défilé s'organise viève Josiane 'essayait de se reprendre, un montent facilement aux lèvres, elle se gar-
ce JO'Jr-là, quand il était arrivé c ez dr~h~a 1 eureui.. ùcoCmlmcd 1 sr es d~. J ~ La plupart de~ femmes sont élég~ntes ·peu à l'écart Après la stupid~~motion de de de rien ajouter, mais elle serre son amie 

li 1 y avai• sur ses traits comme un ra- u1, e 1our o au e a con i.llrS · · d b t t · e e, 1 . • . . . . 1, t 1 Il . t 1 . . d l'om- On aime en Belgique que la façade soit tout à l'heure, ne devait-elle pas arborer ans ses ras exac emen comme s1 un 
yon de soleil. Mais quand elle avait dit · au e · assis era, Ut aussi, ans ' ' . , · 1 et · ? Ell • m Io- danger la menaçait 

J ·• r é • ., · Cl de t ·1 m'ai · br" <ies colonnettes, aux épousailles de belle et, pour les cérémonies, c est sa.-is un V1sage es me serein . es Y e P . . : ·~-
« e sui~ ian_c e ' J a1i:ne au i . . compter qu'on e pare. Aujourd'hui il y a yait de son mieux. Vint enfm pour elle le Impatientée, la ieune man= ne com-
;nc •, le ole:l semblait s'@trc cachE. c • aime. • 

(à suivre) 
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